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BON REPOS.
Nous écrivons ces lignes au soir du jour où Paul Triquet,

titulaire de la seule Croix Victoria qui ait été décernée à un
Canadien français vivant, est rentré chez lui, au foyer pa-
ternel, au milieu de sa famille heureuse et de ses conci-
toyens émus.

Il y a une semaine, il arrivait d’Italie en Angleterre.
Le lendemain,le roi d'Angleterre et du Canada épinglait sur
sa poitrine la fameuse décoration qui fait l’envie de tout
combattant, ‘““la plus haute récompeñse pour la bravoure et
la valeur”, celle qui force les généraux mêmes à saluer les
premiers . . . Vingt-quatre heures après, soit mercredi ma-
tin, il descendait de l’avion qui l’avait transporté, au cours
de la nuit, d’Ecosse à Montréal.

On n’a peut-être pas assez remarqué cette prouesse des
machines modernes qui ont cueilli Paul Triquet sur le front
italien et l’ont déposé deux jours après sur le sol de son pays, :
à plus de cinq mille milles de son point de départ, du théâtre,
de son mémorable exploit. On n’a pensé qu’à la joie de re- |
voir ce héros, au bonheur presque inespéré de l'avoir à nous
dans les circonstances. Il faut quand même remercier tous
ceux qui ont le mérite d’avoir imaginé cette gentillesse de,
nous ramener notre glorieux compatriote, de lui accorder,
en plus de la reconnaissance offficielle de son héroïsme, le |
récompense qu’il affectionne sans doute davantage, revoir
les siens, leur donner le bonheur de sa présence . . .

 

  

 

Cabano a bien fait les choses aujourd’hui. Tout le pays
en a été témoin, grâce à la radio qui nous a transmis le ré-
cit de la journée et même les impressions de ceux qui ont par-
ticipé à cette réception. |

Paul Triquet est un héros modeste, chacun le sait main-
tenant, aussi bien sur le champ de bataille qu’à Londres,
à Montréal et à Québec. Son pays natal lui a donné la
bienvenue qui lui convenait, un accueil qui a été d’un goût
parfait, sans fanfare inutile, sans les tapages bruyants qui
sont souvent si factices, mais avec une émotion contenue,
une joie profonde et d’autant plus sincère qu’elle s’accom-,
pagnait d’un sentiment de respect profond et de vénération
affectueuse pour son enfant le plus glorieux.

C'était une fête de famille. Paul Triquet se retrou-
vait chez lui, parfaitement à l’aise de revoir le paysage fa-
milier, les figures connues. Il est juste de souligner un de
ces gestes dont il est coutumier, un acte de profonde déli-
catesse et d’admirable simplicité : au cours du défilé qui
le menait dans les rues de Càbano, il a fait arrêter sa voi-
ture devant la demeure du plus ancien citoyen de l’endroit,
un vieillard de quatre-vingt-onze ans, M. Georges Bérubé,

~~ du maire de la localité, et il est allé saluer le digne
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e- le premier ministre de la Gran-

ieillard, tout simplement, apportant l’hommage de sa jeu-
nesse victorieuse à celui qu’il estimait représenter le mieux
lectivité de ses amis de toujours. ;

Et le héros est entré dans la maison paternelle, avec la
même simplicité, pour y prendre en famille, avec des repré-
sentants choisis de l’armée, de la paroisse et de la municipa-
lité, le premier repas de ses vacances . . .

  

Paul Triquet est en vacances, en effet !
Il peut jouir maintenant, libre de toute consigne, du

repos qu’il a richement mérité.
Nous pouvons l’assurer qu’on saura respecter ce repos.!

Ses concitoyens auront la discrétion qu’il est en droit d’espé-
rer de leur part. Mais le héros de Casa Berardi sentira
quand même autour de lui cette ferveur admirative qui lui
est due aussi.

Et on goûtera à Cabano, joli coin de terre québécoise
passé du jour au lendemain d’une obscurité relative à la cé-
lébrité, un bonheur intime et fraternel.

Il est bon qu’il en soit ainsi, même si notre région est
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six ans,

 quelque peu jalouse, mais sans la moindre mauvaise hu-.
meur, de laisser toute cette joie à Cabano sans y participer ,
de façon plus directe.

Que nos concitoyens de Cabano nous permettent de les
féliciter bien cordialement d’avoir, bien à eux, un héros que
tout le pays leur envie.

Et qu’ils sachent que si tout le pays canadien est fier de
la gloire de Paul Triquet, la région du Témiscouata a des
raisons plus spéciales de se réjouir de voir un de ses enfants,|
un des nôtres, honoré comme il le mérite. Sa renommée re-
jaillit sur son terroir témiscouatain. Nous n’avons pas le
moindre scrupule de nous en féliciter.

Vous êtes de ‘chez nous”, Major Triquet; nous vous
en aimons et vous en admirons davantage.

Permettez-nous d'être
avez gagnés !

CHURCHILL FUT

glorieux des lauriers que vous

 

LE COUPABLE =

 

On se souvient encore qu'un
beau matin du mois d'août dernier
une rumeur circula en notre ville

gardé. Mais on a beau prendre tou-
tes les précautions imaginables, on
est toujours A la merci de ls moin-
dre imprudence, et ce fut Chur. |
chill lui.méme qui la commit. |
Le train qui le montait à Qué-

bec arriva vers les huit heures à la
station de Mont-Joli, point de rac.:
cordement où les trains stationnent
environ une demi-heure. Inutile de

e.Bretagne, l'honorable William
Churchill, était en route pour Qué-
bec sur un train spécial des Chemins
de fer Canadiens Nationaux, train
qui devait entrer en gare ici vers
onze heures de l'avant-midi.

Inutile de dire qu'à l’heure di-| dire qu'après une longue nuit à
te une foule nombreuse se pressait ; l’intérieur d’un wagon, fut-il à
sur le quai de la gare et recevait . ‘’air conditionné", les passagers
d’acclamations le distingué person.

. peut plus et mieux.

 

s'empressent de profiter de la cir. |

 

nage, À l'arrivée du train . On
nous dit que M. Churchill fut des
plus ému de cette démonstration
absolument inattendue de lui-même
et de ses compagnons de voyage.

Seulement, il restait un mystère
à éclaicir. Comme ces voyages se

font dans le plus grand secret, com-

ment cette nouvelle avait-elle pu se

répandre? Qui était responsable de

: l'indiscrétion? Qui avait manqué

à son devoir?
Pour Ja bonne réputation des

etnployés des Chemins de fer Na-

tionaux, 11 convenait que le dou-

ta fut levé, et c’est ce que vient de

faire M. Albert A. Gardiner, assis.

tant.agent général des passagers,

dans une causerie qu’il a prononcée

ces jours derniers, & un diner du

Club Optimiste de Montréal, & ho.

te] Windsor, et dans laquelle i ra.

contait divers incidents connexes à

l'historique conférence de Québec.
Dans toute l’organisation du che.

tnin de fer, dit.ll, i! n°y avait au

plus qu'une demi-dousaine de per-

sonnes qui étajent au courant des

niîlées et venuéa du premier minis.

tro anglais, et le secret fut bien

 

constance pour aller humer un peu!
d'air frais, tout en se dégourdissant
les jambes dans une promenade
sur le quai de la gare. C'est ce
que fit tout naturellement Chur.
chill en compagnie de M. C. R.
Vaughan, président de la compa.
gnie, sans probablement songer une
minute aux conséquences de son
acte. Mais il fut reconnu par un
automobiliste qui se trouvait de
passage à ce moment À cet endroit
(peut-être son cigare l’avait-ii tra.
hi). S’empressant de monter en vi.
tesse À Rivière.du-Loup, ce dernier
ébruita la nouvelle tout le long de
sa route, et voilà comment il se
fit que la population de Rivière-du-
Loup eut, la première, l'honneur de
lui souhaiter la bienvenue en nos
tre pays.

HOTEL MONTCALM

181-100 rue Saint-Jean, Québec.
Chambres simples, avec eau couran-
te 81.28; avec douche $1.80; avec bain
01.75 an montant; prix epéciaux À Ia
semaine. : |

= table d'hôte 96.78
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| Béllat du jeudi

Guy Sylvestre
Chez nos moins de trente ans,

Guy Sylvestre est de ceux dont on
attend le plus, Il a de l’allant, de
la culture générale, des idées. Il
travaille beaucoup, I donne mé.
me, parfois, l'impression de s’épar-
piller trop. Depuis environ cinq
ans, On trouve son nom dans une
vingtaine de journaux et revues. Un
peu comme Faguet, jadis, il dé.
couvre toujours dans ses tiroirs un
article prêt pour publication, Il
écrivit ainsi de quoi emplir plu-
sieurs volumes, et il n’a pas vingt-

Assez sage toutefois, il
ne s'illusionne pas sur la valeur de
la production journalistique, la
sienne et celle des autres, et ou-
blie chaque jour les lignes écrites
la veille Comme tant d'autres,
pour reprendre l’image de Théophi.
le Gantier, il se dépense à rem-
plir le tonneau sans fond de la pres.
se, Heureux homme, aimant les
lettres par dessus tout, il réussit
cependant à n'écrire que de litté.
rature . I] dirige pendant quelque
temps une revue de jeunes, La Ro-
tonde, inaugure au Droit d'Ottawa
une page littéraire de premier or.
dre, lance et dirige aussi cette re-
vue de luxe qui porte le titre si
symbolique, déconcertant pour le
commun de Gants du Ciel, Entre
temps, il rassemble les matériaux
de quelques livres. Après une pla-
quette consacrée au souvenir de
Louis Francoeur, signée Blaise Or-
lier, il donne coup sur coup sa
Situation de la Poésie canadienne,
une Anthologie de la poésie cana-
dienne, précédée d'une introduc.
tion de dix-huit pages, un ouvrage
sur les Poêtes catholiques de la
France contemporaine, paru ces
dernières semaines aux Editions
Fides,

 

» * *

Ce dernier livre se compose des
meilleures études du jeune écri.
vain, publiées ici et là, de 1938 à
1943. 11 nous entretient de Paul
Verlaine, de Paul Claudel et Char-
les Péguy. de Francis Jammes à la
barbe fleurie, Francis Viélé-Grif-
fin, Raïssa Maritain, Marie Noël.
On imagine sans difficulté le ton.
Si les ouvrages du genre abondent
en France, présentés sous un an-
gle ou un autre, celui de Sylvestre
offre cette particularité de soumet-
tre un point de vue canadien-fran-
çais. Quelles peuvent être les ré.
actions du lecteur de chez nous, cul.
tivé, également épris de poésie et
de philosophie, face aux grands poé.
tes catholiques de la France? Syl-
vestre apporte la réponge, sa ré.
ponse, et elle n'est pas banale, Elle
intéresse d'autant plus que Yau.
teur, fort jeune, n’a guère appris
h douter, et qu’1! juge des hommes
et des livres, comme le note son
préfacier, M. Jean Bruchési, avec
l'enthousiasme du néophyte, joint
h la foi de J’apôtre. Sans doute
quelques unes peuvent chicaner le
critique sur certains propos, des
affirmations qu’on aimerait plus
nuancées, ou une interprétation qui
semble légèrement nébuleuse. Si
l'on ne partage entièrement les
opinions de Sylvestre, on doit re.
connaître sa personnalité et son
courage ‘à s'exprimer franchement,
ingénument même, sans souci des
préjugés et des banalités solennel-
les, acceptées dans les salons com.
me vérités du dogme.

» * *

Quelques années après sa sortie
du collège, Sylvestre s'affirme donc
comme l’un de nos critiques les
plus avisés, Il aime les lettres et
en discourt avec connaissance. A
la condition de continuer À tra.
valller, de se méfier de la vanité et
du narcissisme, écueils qui mena-

cent habituellement les jeunes trop
doués, il ira vraisemblablement
loin. Ses meilleurs amis, ceux-là
même qui ne le virent jamais, in
carne et ossa, souhaitent de le voir
s’atteler à une oeuvre de longue ha-
leine, franchement personnelle,
pour notre enrichissement intellec-
tuel et le sien, S'il se montra pres-
que prodigue jusqu'ici. Il ne don.
na sûrement pas sa mesure, Il

Si nos rensei.
gnements sont justes, il projette
depuis assez longtemps un ouvrage
considérable sur Jacques Maritain,
où 11 étudierait tour à tour l’esthé-
tique, la morale, la métaphysique et
la politique du grand philosophe ca-
tholique de notre temps. A en ju-
ger par sa biographie, assez courte
d'ailleurs, il semble préparé à cet-
te tâche. Après ses études secon-
daires, au Collège Sainte-Marie de
Montréal, il s'inscrit à l’Institut de
Philosophie de l'Université d’Otta.
Wa, Y prend successivement ses ti.
tres de bachelier et licencié en phi-
losophie, puis sa maîtrise és arts.
Si le journalisme l'accapare peu a.
près, il ne semble pag s'y destiner
définitivement, puisqu'il aécepte à
Ottawa un poste tic fonctionnaire,
mais sans briser totalement avec
le monde des journaux. Quoi qu'il
fasse demain, il ne doit pas perdre
de vue l'oeuvre attendue de sa jey-
ne maturité.

L'ILLETTRE

La Beauce
Economique
A l'occaston du trente.cinquième

anniversaire de sa fondation,
“L’ECLAIREUR”, de Beauceville,
viént de publier sous ce titre une
édition spéciale, de plus de cent
cinquante pages, format tabloïd,
consacrée à l'histoire du développe.

 

ment économique de cette région do:
la province de Québec,

Ornée de nombreuses {llustra.
tions, Ia livraison nous apporte,
avec un aperçu général du déve.
joppement économique du beau
comté de Beauce, une étude fouil-
lée des progrès graduels de la co-
lonisation, du commerce et de
l'industrie dans chacune de ses pa-
roisses. Elle fournit en même
temps à la population de la région
des renseignements précieux sur les
ressources naturelles qu’elle pos.
sède et qu'elle pourrait utiliser

bé

XGTI109ASEESes;JeAMA

  
.peut.être encore à metllleur escient.

os
Te,

Cnn - A - PR

res

DUP, QUE, 6 AVRIL 1944

| are 1 jun

galle de Lectaslatif
Palais

ogists

 

 

PUBLIE A RIVIERE-DU-LOUP

COURTES VUES...
Lorsqu’a eu lieu la destruction du monastère du Mont-

Cassin, vénérable entre tpus les anciens monuments de la
culture occidentale, on a donné de-ci de-là des arguments
de tout genre pour justifier le bombardement.

Le premier argument —qui n’en était pas un— se ré-
duisait à une constatation : “L’ennemi était là !” — Evidem-
ment, et on se doute même que les Nazis ont depuis long-
temps fait leur choix. Peu leur chaut que le Mont-Cassin
survive ou non. Ceux qui ont détruit avec une joie sauva-
ge les archives napolitaines —qui n'avaient aucune valeur
militaire, mais étaient un trésor de civilisation— ont mon-
tré le cas qu’ils font d’une culture et d’une civilisation, dont
ils savent surtout qu’elles condainnent leur propre idéologie.

Mais la raison qui a paru irréfutable, —et qui d’ailleurs
ne paraissait pas se laisser discuter...— était celle-ci, digne
tout au plus d’un caporal illettré.qui ne voit pas plus loin
que le bien de son peloton : “II n’y a pas de monument qui
vaille la vie d’un homme. Lorsque nous aurons à assurer la
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La mort du
Divin Ouvrier

Demain, l'Eglise eutière sera en
grand deuil’ Pour la dix-neuf vent
onzième fois, elle commémorera la
mort de celui que ses contemporains
appelaient dédaigneusement le ‘‘fils
du charpentier” Au monde chré.
tien, réuni dans les
pour les offices de la Sainte Semai
ne, elle rappellera la condamnation

plus innocente des victimes. sécurité d’une colonne ou d’une division, on fera ce qu'il
faut’.

Lorsqu'un Etat-major parle ainsi, on est mal venu à
raisonner contre les mitrailleuses ou les avions plongeurs ! |

Tout de même il semble qu’après le fiasco du Mont-
Cassin —car il est maintenant avéré que la “mort” du mo-
nastère n’a pas avancéles affaires d'un pas-— on puisse re-
prendre le problème : le caporal a sans doute eu lui-même
le temps de réfléchir .. . |

Jacques Deval, le brillant auteur dramatique francais,
vient d’écrire dans sa chronique du journal “Pour la Victoi-
re” de New York (numéro du ler avril) quelques notes ap-
propriées qui donneront au moins a penser. Deval est as-
sez indépendant d’esprit pour ne pas passer aux yeux de
tout le monde pour un ““clérical” ni pour un “collaboration-
niste’’,

Et voici ce qu’il écrit, et que nous citons au complet pour
ne pas défigurer sa pensée :

“VOTRE CHOIX ...
“Le terrible dilemne de la guerre a dernièrement ressur-

gi au sujet de Rome et de Cassino. Doivent des hommes mou-
rir pour que des choses ne périssent pas ? Au-delà de la ré-
ponse humanitaire qui ne fait aucun doute, est-il permis de
pousser l’argument contraire jusqu’à l’étroite frange entre
l’extrême et l’absurde ?

“Supposons, pour la dimple commodité d’une discussion
inutile, que dans les murs de l'Abbaye de Cassino —forte-
resse allemande tragiquement meurtrière— soient enfermés
à la fois, sans répliques ailleurs et destructibles à la fois à
jamais, l'oeuvre entière de Shakespeare, celle de Bach, de
Beethoven et de Wagner, l’oeuvre totale de Michel-Ange
et celle de Rodin, la somme de Raphael, Goya, Vinci et Rem-
brandt. Supposons ensuite que de la destruction de l’Abbaye
de Cassino dépende la vie d’une division, française, améri-
caine, anglaise ou russe. Le choix est sans autre issue et
vous êtes celui au commandement de qui l’Abbaye de Cas-
sino sera pulvérisée sans traces d’elle-même ni de ce qu’elle
renfermait. De votre décision vous aurez à répondre envers
les victimes, ceux à qui elles étaient chères, et aux généra-
tions futures qui jugeront votre décision lorsque la mémoire
de ceux qui auront péri aura péri comme eux. Le droit de
ces générations au patrimoine suprême de l’Humanité dont
nous n’étions que les dépositaires est-il ou n’est-il pas pri- |
mordial ?... Ce n’est point répondre que rejeter les res-|

  

“vailleurs!

i mocratie?”

| évocations pénibles du

exemple typique de la plus mons-
trueuse erreur judiclaire qui
soit jamais vue, erreur imaginée
par les passions humaines, poursui-
vie dans la lâcheté ot la trahison.
puis consommée dans les ratfine.
ments de Ia pire cruauté.

Qu'’avait fait, en effet, le Sau.

 

sanctuaires,

infâme, prononcée jadis, contre lu:

Le Drame du Calvaire, en vérité
, restera, à travers les âges, comme

seu

veur du monde, pour qu'on le tral.’
tht de la sorte?
nu de son Ciel, pour le rachat de
l'humanité! Lui que sa naissance
rangealt parmi les Infortunés de
in terre! Lui, dont l'unique ambi-
tion, Jusqu'à l'âge de trente
fut de partager la modeste situa-
tion et le travail obscur de son pè-
re nourricier; se faisant de la sor.
te, le Modèle parfait des lmumbles nt
des petits, des pauvres ot des tra.

Lui qui devait employer
les trois dernières années de sou
existence à faire du bien duns son
milieu, À prodiguer A ses compa-
triotes miracles et faveurs de
toutes sortes, à introduire dans le
monde, le règne bienfalsant de ta
Paix, de la Justice et de la Charité,
pour Jui donner ensuite Je salut !
Lui, enfin, qui, à l'innocence jumeaux

égulée du plus vertueux des êtres,
Joignait Vinfinde grandeur d'un

Dieu il finit tristement sa carrie

re terrestre, trahi par l'avarier

abandonné par la peur, condamné

par la jalousie, perséenté par un
sensualisme jouilsseur qui armuitf

la main des bourreaux, pour mourir
hélas, comme meurent Iles rebut
de la société et les scélérats, sur

un gihet de honte et d'Ignominie.
Si, au moins, son martyre s'ache

:Vait dans le silence d'une foule €.
mue, devant le spectacle qui se dé

‘roule sous ses yeux' Mais non Il
faut que son agonie affreuse
{complique du mépris d'une populace
qui le poursuit de son dédatn ot de
ses sarcasmes, des insultes d'un peu-
ple qui, il y a six jours h peine, Ini
faisait un triomphas dans les rue

TV . <:de Jérusalem, et maintenant, de
ponsabilités sur la garnisan allemande, c’est sa barbarie qui “° a mh
pose le problème. La division anéantie aurait-elle ou n’au-
rait-elle pas péri pour réaliser un ‘but de guerre’ plus sa- |
cré et plus durable que d’autres ‘‘buts de guerre” ? |

“Que vous répondez-vous à vous-mémes ? Quelle ré-
ponse publique feriez-vous ?”

Jacques Deval a bien posé le problème, même s’il l’a|
tourné à l’extrême et à l’absurde. : |

Il y a des objectifs moins importants que le Mont-Cassin
ou Rome, et pour lesquels on a sacrifié des milliers, peut- |
être même des millions de combattants . . .

I1 y a le point de vue du “responsable sur place”, qui
doit assurer l'avance ou protéger la retraite. 1 a des or-
dres, et il doit les suivre; ce n’est pas son affaire de voir
plus outre.

Mais il y a l’autre point de vue, celui des dirigeants
de la grande stratégie morale, de la politique supérieure,
—eat c'est lel et pour toujours le problème qui importe.
POURQUOI SE BAT-ON ? Les “buts de guerre” existent,
et ils ne sont pas tous pareils, Le soin de départager ces di-
vers “buts de guerre”, d’en hiérarchiser importance, ap-
partient aux chefs des nations. C’est à eux de donner les
ordres ; et il leur appartient de faire valoir leur volonté à
ceux qui dirigent les armées et les armes.

Deval, sans une note qui suit immédiatement celle que
nous venons de citer, indique, peut-être sans le vouloir, qu’il
y à parfois des raisons d’agir qui ne se mesurent pas par le
nombre et la quantité. Il loue le personnage anonyme qui
certain jour a donné l'ordre aux escadrilles de bombardiers
qui allaient vers Berlin de lancer l’appel suivant, en alle-
mand clair et net :

“Nous arrivons. Nos objectifs sont les districts nord et

les

St

imande sa mort à grands cris et ve
rit de ses tortures, tant il est vrai
que ce qu'on appéite ‘la divine dé

est cipable, en un rien
de temps, des pires rovirements
sous influence des ‘fripoteur:”
qui savent là faire manoëeuvrer à
leur avantage.

Ouvriers, mos
ne saurliez rester

chers amis, vous
insensibles aux

Vendredi
Saint; car le Grand Condamné dn
Tribunal de Pilate fut un des vo.
tres, dans toute l'acreptation du
mat : travailleur comme vons,
hienfaiteur de In classe laborieuse
qu'il a honoré de si incomparable
façon, en faisant du travail manuel
1a grande occupation de ea vie

Dans vos coeurs de chrétiens,
éclairés par les lumières d'une ré.
cente retraits, un sentiment de com-
passion se fait jour. à l'adresse du
Divin Crucifié; vous vous apitovez,
quasi malgré vous, sur te triste sort
de Jésus, et, A distances, vous dé.
plorez 'odieux trottement qu'on Ini
a infllgé.

Ceci vous honore déjà beancoup
Votre plété doit-elle cependant
s'arrêter MA? Non cértes' Pour ré-
pondre aux légitimes attentes du
Grand Frère, {1 vous faut pousser
plus loin vos réflexions, afin de les
rendre plus profitables. Elles vous
feront réaliser que derrière le trai.
tre Judas, Caiphe Vintrigant, le
lâche Pilate et tous les bourreaux
du Christ, se cache l'armée des pé-
cheurs, dont nous sommes, malheu. nord-ouest de Berlin, Evacuez immédiatement ces districts”.

Voila, en effet, quelque chose qui relève les coeurs !
Il y a un homme, quelque part, qui oublie que les Boches
ont toujours tué sans avertissement —et avec un barbare
plaisir— les populations eiviles. Cet homme-la ne veut pas
être responsable de la mort de femmes et d'e:ifants inno-|
cents. Il les avertit de se garer des bombes, de fuir; ce
n’est pas à eux qu’il en a, mais aux ouvrages militaires.

Cela, c'est du chevaleresque ! Et ce n'est pas de trop,
même de nos jours, Deval admet bien que neuf cents sur
mille Allemands se gausseront de cette “jobardise” occiden-
tale, de cette ‘‘mollesse’’ de caractère. Mais il dit aussi que
cent sur mille comprendront qu’il reste sur cette terre une
raison et une volonté de droiture et de sagesse.

Cela aussi est un “but de guerre”, et il faut être un sau-
vage pour se moquer d’un souci pareil qui honorera éternel-
lement notre pauvre humanité . .

L'Ocuvre des Lits de l'Orphelinat
Naus sommes heureux de constater que de nouveau, cette année,

le public a répondu avec générosité à l'appel que nous lui avons adres-
sé en faveur de cette belle oeuvre.

En page huit du présent numéro, nous publions la deuxième liste
des souscriptions à date, et nous continuerons au fur et à mesure des
entrées que noun recovrens, car nous savons qu'il y en a encore beau.
coup À venir.

On voudra bien se rappeler qu’à In demande des orphelins cha-
que lit porte à «a tête le nom de l'un des souscripteurs pour lequel ils
ont Une attention tonte particulière dans leur prière de reconnaissance.

ALPHONSE PARE

 

 

+

Les consommateurs n’ont pas le
Nous félicitons les éditeurs de droit d'accepter des coupons de!

“L'Belaireur” de leur belle Initia. | rattonnement détachés et les dé.|
tive qui mérite d'être signalés et,; faillants ne peuvent les accepter
surtout, d'être imitée, et nous leur; que n'ila les détachent eux-mêmes
adressons nos meilleurs voeux déj'ou les font détacher par un de leurs
Longue vie à leur intéressant Jour: | employés des carnets de rationze.

, ; ‘| ment,

 

+ 4.at gn

  

reusement, et qui, par leur vie cou.
pable, ont été les véritables arti-
sans de l'immense Iniguité du Gol.
gotha. Force nous sera, alors, de
nous avouer à nous.même que nous
sommes pour beaucoup dans la

; Passion du Maître.
11 s’en sulvra le sentiment de re

gret que Notre.Seigneur attend do
nous, comme fruit de la Sainte Se.
maine, et nos coeurs n’en seront
que plus disposés À bien profiter
des grâces de choix que portera
bientôt avec elle. la magnifique so-
lennité pascale.

JOCISTE
 

 
M. S.-Ad. MICHAUD,député de
district des de Ca
lomb, qui était le
invité au diner du Club Rotary,
mardi dernier.

  

Lui qui était ve:

ans,

|

 

Adressez-vous à
NOS ATELIERS

pour une papeterie dis

pour vos circulaires. En

couragez les vôtres.

NOTRE SERVICE DE
CLICHES EST COMPLET.

  

TOUS LES JEUDIS
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CABANO ACCLAME TRIQUET
 

La population rend hommage à son illustre
enfant, le major Paul Triquet, V.C.
 

ll est arrivé dans son village natal à 10.15 h. a. m.
lundi. — I passe en revue une garde d’honneur. —
Déjeuner intime. — Hier, mercredi c’était fête civi-
que. — La journée débute par une grand’messe.
— Plusieurs réceptions. — Grand banquet le soir
à 7.30 h. — Près de 600 convives.

 

Pur GILLES PARK

La brave population du magni
fique village de Cabano, un ren.
du au major Paul Friquet, Croix
Victoria, son plus illustre fils,
des hommages non équivoques et
des plus sincères,

Depuis son arrivée lundi, il a
été l'objet de fêtes intimes et pu-
bliques, fêtes que nous ne pou-
vons voir ailleurs, & cause du ea-
chet quasi unique qui les entou.
raft,

Le major Triquet avait quitré
Lévis, dimanche soir à minuit,
à bord d'an wagon spécial du Ca-
nadien National. Avant de s'em-
barquer sar le Témiscouata lun.
di matin tout le groupe était in.
vité de M. Léonidus Gagnon, pro-
priétalre de PHôtel Victoria de
Rivière-du-Loup, à prendre le dé.
jeuner. Le Dr Antonio Paradis,
maire de notre ville et M. l'éche.
vin Hector Boucher sont allés sa.
Tuer le major Triquet sur le quai
de la gare,

A son arrivée à Cabano il fut
reçu par les autorités elviles et

se, le Major F.-G. Triquet et Mme
Triquet, Yolaude et Claude Tri-
quet, ses soeurs et benux-frères,
M. J.-A. Beaulieu, M.P., le colo-
ne] G.E.-A, Dupuis, commandant
de la 85e Brigade de Réserve,
le Capitaine de groupe H .P.
Crabb, de Mont-Joli, Major R. W.
MacDonald, O.C., No, 71, d’Ed-
mundston, Major W, R. Clarke
ic 2 Batt. Carleton Yorks (R)
Major A. Couillard, de Rimouski,
Capitaine Jean Lemont, de Qué.
bec, le Dr Antonio Paradis, mai-
re de Rivière-du-Loup, J. H.
Proulx, maire d'Edmundston, et
Mme Proulx, Dr et Mme E. Latu-
Hppe, Dr et Mme P. Laporte, Ed-
mundston, Frank White, Robert
MacKellen, Dr Ferdinand Nichol,
Matane, M, et Mme Ernest Pelle-
tier, M. et Mme Emilien L. Morin,
Major MacMannon, C.W., Ross,
Kdmundston, J. H. Ducharme,
surintendant de Fraser, à Notre-
Dame du Lac, Révérend Frère
Gaétan, Roch Leclnir, Fos. Cas-
tonguay, Jack Wheeler, A, Rivest,

-

religieuses, (Voir article édito- Tom Walsh, Georges Desbiens,
réal). Louis Pelletier, de St-Louis, Mme

Et hier mercredi, c'était fête Louis Triquet, H., H. Anderson,
civique pour tout Cabano, A G. E. Pelletier, J. L. Saunders,
#h, 30, la Journée débata par une
grand‘messe, diacre el sous-dir
cre, chantée par M, le chanoine
Ernest Gagnon, VF, curé de
Notre-Dame du Lac, assisté des
abbés A Tl'arbide, vicaire à Cr
bano et G. Leblond, vicaire à No-
tre-Dame du Lane. Au choeur on
rémarquait M. le curé J.-P, Cyr,
curé de la paroisse, M. l'abbé A.
Lévesque, vicaire à St-Louis et le
Rév, Frère Gaétan, directeur du
collège du Sacré-Coeur, le major
Paul Triquet et son épouse, son
père et su mère, ses deux enfants,
Ie colonel G..E.-A. Dupuis, M, le
maire Isidore Bérubé, A In ba.
lustrade une garde d'honneur de
la Cle “Ades Fusiliers du Saint
Laurent sous le comniandement
ti capitaine Jean-Paut Saulnier

Edmundston, J. Sade, Edmunds.
ton, J. 8. Withmore, présidént de
In Légion Canadienne 4 Edmunds.

ton, Mlles Florence et Yvette
Triquet, Mmes A, Leclair et E.
Gauthier, Jos, Castonguay, G.
Desbiens, Adjutor Ouellet, F. Le-
bel, C. S. M. Louis Triquet.
On voyait dans l'assistance tous

les citoyens notables de la ré.
gion ainsi que plusieurs offi.

ciers de l’armée : Le Léo Bou.
chard, Lt. A, Dubé, Lt. G. Bou-
cher, Lt. René Pelletier; les Ca-
pitaines P.-E. Dumas et Jean.
Paul Saulnier,

Au cours du banquet le maire
Bérubé jut différentes lettres et
messages de félicitations des mi.
nistres ci-dessous :

Hon. Mackenzie King, Hon.+ ad . spé Pelletier. Avec ;
wt lu FA nu it ete Ave Louis Saint-Laurent, Hon, J, L,
va verve Nabituelle le Révérend Ralston, S. Excellence le Lieute-
M. Cyr prononca le sermon au

nant-Gouverneur Sir Eugène Fi-
set, Hon J. E. Michaud, Hon, C.
G. Power, Hon, Adélard Godbout,
Hon. M. Maurice Duplessis, M.
J.-F. Pouliot, Hon, M. Léon
Casgrain, Hon, Gaspard Boucher,
Conseil de Comté de Rivière-du-
Loup, M. le juge Alexandre Mi.
chaud, M, L.-M, Sherwood, vice.
président de la Cie Fraser, M.
0. B. Granston, président de la
Cie Fraser,

Ont adressé la parole : le Rév.
+ P. Cyr, M. J. A. Beaulieu, dé-
puté de Témiscouata à l’Assem-
blée Législative, le Dr A, Para-
dis, maire de Rivière-du-Loup, M.
J. H. Proulx, maire d'Edmands-

ton M. Jack Wheeler, Dr E. La.
tulippe, Capitaine de groupe H.
P. Crabb, Major Clark, Major
F. G. Triquet, Colonel G. E. A.
Dupuis, et le héros de Casa Be.
rardi Paul Triquet, V.C.

En se levant ce dernier deman-
da à l'assistance de garder une
minute de silence en hommage
aux vaillants soldats tombés à
ses côtés nu cours de la san-
&lante bataille dans le secteur
d'Ortona.  L remercie en anglais
et en français tous ses amis pour
la généreuse bourse qu'ils ont
bien voulu lui offrir et dit qu’il
prêtera ce montant au Vie Em-
prunt de ln Victoire, 11 rend
hommage à son aide-de-camp, le
lieutenant. Guy Robitaille, M.C.,
glorieux blessé de la bataille de
Santa-Maria et au Capitaine Léo
Bouchard, M.C., mort au champ
Whonneur à la même bataille.

cours duquel if loua les grandes
qualités de chet et d'humilité de
son héroique co-paroissien. TI
vita ce dernier en exemple À In
jeunesse, Après la messe il y
eut réception au presbytère et au
collège où le major Paul rencon-
tra tous les jeunes,

A deux heures le héros de Ca-
sa Berardi prit le salut en face
du bureau de poste de In Cie “A”
des Fusiliers et des Cadets du Sa-

cré-Cocur. À ce moment des n-
vions de la base de Mont_Jolti
siltonnèrent le ciel pour saluer
Paul Triquet. Au milieu des ap-
plaudissements Triquet et sa sui. |
te firent leur entrée dans la sal-
le paroissiale où M, le maire Bé-
rubé fui présenta les voeux de lu
population. Une bourse de 4600.
lui fut présentée par un baimnbin
de 8 ans, Benoît Dcschônes, qui
fit un court mais aimable boni-
ment au major Paul Triquet. Une
belle petite bouquetière offrit 2
magnifiques gerbes de roses à
Pépouse et à la mère du héros. !
Après quoi le maire Isidore Dé. …
rubé invita son illustre concitoyen |
à signer le livre d'or sulvi de sa |
famille et de celle du Capitaine ;
Léo Bouchard, MC, de Rivière
du-Loup, mort au champ d'hon. |
neur en Sicile, |
A 7.80 heures il y eut un grand

banquet offert par les citoyens de |
Cabano, qui groupait près de |
600 convives. Outre le prési- |
dent, M. le maire Bérubé, on re-

marquait À Ia table d'honneur :
Paul Triquet, V.C, et son épbu-

 

 

Paul Triquet, V.C, est Délégation de Rivière-
heureux de se voir du-Loup a Cabano
parmi les siens M, le maire Antonio Paradis, M.

D, M. l’échevin Hector Boucher,
11, ACCORDE UNE ENTRE.; M. Roméo Gagné, président dn Club
VUE A NOTRE REPRESEN. Rotary, M. N. Kirallah, Lt de I'Ar.
TANT. mée de Réserve et M. Albert Gen.

dron, gérant du Bureau du Service
Sélectif, M. et Mme Jos. Boucharg,
Mme Ph, Carrier et M. J. Léves.
que, assistaient, hier, aux fêtes qui
se sont déroulées à Cabano en l’hon.
neur du Major Paul Triquet, V.C.

Grâce au geste délicat de Ia
gentille épouse du major Paul
Triquet, V.C, Îl nous a été per.
mis de rencontrer le grand hé.
ros de Casa Berardi. Vu l’heu-
re tardive où nous préparons ces
lignes nous devons malheureuse-

 

ment restreindre cette entrevue,
Toujours avec la grande humili-
té qui îc caractérise il nons van.
ta les ‘gars’ de sa compagnie
qui se résumait À dix à la fin de
la terrible bataille qui lui a mé-
rité la plus haute décoration de
l'Empire britannique. 11 nous
parle apécialement du courage et
de la tenacité du Sergent Yvon
Piuzé, autrefois de Rivière-du-
Loup.

“Éorsque je l'envoyais en mis-
sion de reconnaissance, j'étais sûr
d'avoir à son retour des rensel-
gnements importants et véridi-
ques sur l'ennemi. C°ETAIT UN
DIABLE".

Il nous dit qu'au cours de sa
rencontre avec a Majesté le roi
il a insisté pour que ses “dix”
woient décorés pour leur énergi-
que tenue.

Avec une émotion réelle il love
la magnifique tenue du Capitai-
ne Léo Bouchard, M.C., au cours
de la bataille de Santa-Maria,

‘Maintënant’, nous dit-il, “je
vous présente le lieutenant Guy

4

 
  

Beau geste de
M. Tom Walsh

Les personnes du dehors qui se
sont rendues aux fêtes de Cabano,
hier, ont vivement apprécié la cour.
toisie de M. Tom Walsh, surinten-
dant du Temiscouata Railway, qui
à bien voulu mettre son char ob.
servatoire à la disposition de ces
derniers. Pour le retour, M. Walsh
a mis un train spécial à leur dis.
position le soir mème.

 

 

Robitaille, M.C., mon aide.de. .-
camp”, ‘ça c'est de ln bonne étôf….
fe’? et Robitaille de répondre :
“Ah Paul, ne t'occupe pas
moi”. Et avant de termimer il

§

len citoyens de Cabano pour Ia
bourse rondelette qu'ils ont blew
voulu lui offrir et pour los
festations données oh
new,

 



 

  

des ef
aux, vinites., À fin

aux prMew,

Maison à vendre
de 35

 

  
  

  

 

 

   

   

.Maison appartements, avec 

  

  

  
  

Aussi un Logement

e quatre chambres À leuer, À vendre
[peo te décès, 3 douzaines de
records de gramophone et différente
autres petîts articles. 1 boite À Iuneh ot

1 boutellle thermos, B'adresser À MME
; DHARL CUTNAM, 1 Boulevard Car-

| tier, fivière-du-Loup.

| 48-40-50-51-p.-p

St-Paul de la Croix

passent

jeur

  

   

  
  

  

   

   

 viduel. Baleine en fil

a *

rsets de toilet-
0soutien-gorge.

ux ‘et Orthopédiques.
descente d’estomac,
otre cu'setière ex-

analyse inliyiduelle de.
abs obligation, MLLE mr

EU, 81 rue De- Les carnets derationnement qui
… Viennent d'être distribués pouvalen

zed. coup, Station. TE remplir entièrement guatre wagons

: de marchandises,

 

i M,
| quel

|

   et Mme Louls St-Pierre
amois à Montréal, €  

  

  

  

   

fils,

 

  

    
EATRE PRINCESSE

présentations le soir, 7.30 hres et 9.15 hres  
 

CE SOIR SEULEMENT
Philip Dorn, Anna Sten, dans

.
“Chetniks”

(“The Fighting Guerrillas”)

de guerre... d'aventures et d'action!
de la série “Perils of Nyoksa”,

et Nouvelles.

  

  

  

       

    

     
   

    

   

  

  

 

      

   

  

Caricatures

 

VENDREDI SAINT FERME

 me

ATTENTION! A cause de circonstances incontrôé'ables

“CONEY ISLAND”est remis à plus tard.

 

SAMEDI-—LUNDI—MARDI

Garland, George Murphy, Gene Kelly
Martha Eggerth, dans

“For me and my Gal”
Un délicieux régal musical !

Judy en tête d'un talentueux groupe, dans un émouvant
drame du monde théâtral !

Aussi : Caricatures et Nouvelles.

Judy  
 

SPECIAL DIMANCHE SOIR à 8h. et 9h. 30

Corinne Luchaire, Annie Ducaux, Armand Bernard,
Claude Dauphin, Roger Duchesne, Raymond Rouleau

“ 2439Conflit
Un drame de l'amour maternel ! Pathétique !.

et profondément humain.

Aussi : Sujets courts et Nouvelles,

  

JAMBONS JAMBONS
; C'est aux boucheries PELLETIER que vous trou-
verez les JAMBONS qu'il vous faut. Toute pesanteur,

s prix et première qualité.

Nous avons aussi : Veau frais du printemps, Poule
et Poulet, Dinde, Lapin, Agneau; et en primeur : Lé-
gumes frais de toutes sortes.

En foule chez LEOPOLD PELLETIER, boucher.

Première
qualité

JAMBON
FESSE

 
  
  

 

  
    
  
  

 

  

   
   
  

la livre à

35;
EPAULE YORK, gigot, la livre . Lo.

ULE, Maple Leaf, sans gigot, la livre . . 31e
AULE dessossée.dans le cellophane, la 1b . 35e
TAGE ROLL, Maple Leaf, cellophane, la Ib 39¢
BON FESSE dessossé, cellophane, la Ib. . 49c
BON CUIT, fesse, dessossé, b. . 82¢

   

   

  

  

 

  

JEUNE LAND
TE, petite, la livre

de porc ou côtelette, gras ‘enlevé, la lb. .
de jeune lard, épaule, soc, côtelette,

filet, et croupe, la livre . ©
DE LARD, la livre 18e—2lbs .

JOYEUXos A TOUS

 

   

  

 

    

 

  

 

  

  

     

   

    

 

     

 

  
  

 

  

és,
+ Lode la semaine de Pâguez
programme hebdomuduire +

mb Croix”, dé Sgn

ractement deia chapellé des Soeur
de la Charité; la cuuserie sera fal.

  

rétée par les ale.
uve

eudi vant, cé programme
sora irradié de la chapelle du col
lège et présentera des pièces grégo-
riènnes interprétées par la Société
SBainte.Cécile
 

Saint-Clément
CHAPEAUX POUR DAMES —
Mine Henri Ouellat est allée à Mont-

   réal, la semaine dernière, our faire
l'achat de son stock de commerce de
printemps, consistant en chapeaux
pour dames, fleurs, voiles, rubans, étof-

bas de toutes
de “première quait-

Ellis tient aussi les peintures ‘Ca-
nada Paint”, “Luxoret autres

Votre est en conséquence ol

et Mme Quellet où ia
marchandise vous sera vendus À dus
Drix qui acoormmoderaent tout le monde
48-p,

NAISSANCE.— M. ot Mme Roland St-Pierre font
part 4 leurs parents et amis de la

naissance d'un fils baptisé sous les
prénoms de Elie-FEudes, Parrain et mar-
raine :M. et Mme Honri Ouellet,
cha tanté de l'enfan Porteuse
Mme Vve Omer Aprit, rndma, de
l'enfant.

sr

 
Saint-Cyprien

FEU MLLE IRENE DENIS.-—

Samedi ic 18 mars est décédés à Yh5-

St-Joseph de Rimouski, Irene,
et Mme Joseph Denis, Ele

£ plusieurs mois de

avers une admirable
- était âgée de

a été chanté da
[ssiale par le

   

  

  

 

  

sonf
nation,
1 ser

2 ans  
notre

Paro Rev,  
mardi le

 

angiols, curé de la paroisse,

#au milieu d'un grand concours de
yr amis

3 corps : MM. Albert et
fosaire Denis, Alexis Bastille et Ro
land Ouellet, cousins de la défunte, M

  

 

Léonard Chamberland portait la croix.
Elle lai pour la pleurer, outre son

père et sa mère, deux frères, MM. Ger-  
soeur,

     

  

 

  

vids et Jean-Eudes: une Mie
Marielle

! À la famille éprouvée vont nos plus
“sincères sympathies.

; BAPTEMES—
5 + riche Tig.

à Hen-
i : M et

| ne cbert, on-
iole €:

! eo ve enfant de
M et M, “M (Leonie
Mignault). Parrain et marraine : M

  

Mme Ioland Leoblond, oncle

l'enfant. Porteuse : Mile Thérèse Ma-
lenfant, tante de l'enfant.

RAFLE.—

L'image du Chriat de la Réconcilia-
tlon, mise en rafle en novembre der-
nier à Treis-Plstoles, par un jeune
homme de St-Cyprien a été gagnée par

Mme Arthur Michaud, de Trois-Pistoles. 
Chambres à louer

Deux chambres à louer. S‘adresser à
MME GEORGES-EDOUARD COTE,
18 rue Hôtei de Ville,
48-4ÿ-10-51-p.
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Ventes de viande
par les cultivateurs

Tout le temps quequedurera ja sue|
da 1pension

viande,

abattre du hétail

du rationnement
les cultivateurs

€

 

peuvent

sans permis pour
les ventes directes aux fonsommua-
teurs domestiques et pour leur con.
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t

: 1 39m let, grands parents.
Frère Basile Le 23 mars, Marle, Jeanne. d7Are;

enfant de M. et o Gérard Dubé
n =$27| (Béatrice Boisclair). Parrat

«g Taine : 3 t Mme Joseph Dubé, oncle
5 (et tan

Ie ba mars Joséph, Jean, Huguë
enfant de M. et Mme Irénée Thériault
(Jeannette Madgin),

raine 1 M. et Mme
grands-parents de l'enfan
Le 2 avril, Joseph, aca,

enfant de M, et Mine
{Jeannette Paradis). Parrain :

He Paradis, oncle de l'enfant;
né: Mie Laurette Paradis,

l'enfant, ’

REMERCIEMENTS POUR
SYMPATHIES

Frère Daniel.  
    

      
     
    

  

   

 

 

® Fierménégiide
tous

Bélanger, de
membres de sa

sincèrement

les

qui leur ont témoigné
COIS, nies soit pas offrandes de

na inté- bouquets itueèls ou assis.
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Un opastateur.

mie

Quél-! tance aux funérailles,
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Saint-Hubert

BAPTEME~
Le

enfant de M.
(Elise

cle et tante

I wars Joseph,
et Mme G

Beaulieu).
ne: M. ct Mme

de
Lazare
l'enfant.

Mlle Thérèse Côté
FEU M.

$ avril
Poirier,
Lol. Son

en lieu le
norabre de

sory

le “éprouvée.

parents

était figé de 61

Nos sincères sympathies i

ADELARD POIRIER-—
est décédé

époux ae Dame p

Lazare,

érard Gama
Parrain

 

Vianney 

 

  et marre
Tix isu, on-

Porteuse:
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  donne pleine valeur

a ceux qui font leurs rouleuses
Achetez le contenant d’une ‘A livre . . . il est économique

    

   

  

LE TABAC 7
A CIGARETTES

  

 

 

 

gram

pté.

 
ses premiers 10 coupons ‘F”

de rationnement No.
viront à l'achat de sucre pour

I

carnet

mise en conserve.

3
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nasales obstru
respiration—essayez-en 

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

l’enchifrènement dû au CATAF
Une médication spéciale, qui agit
rapidement au siege même du mal

Un soulagement apaisantde l’enchifrènementet des péni-
les souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit

rapidement, à mesure quele Va-tro-nol se propage dans le
nez, diminue l’enflure des muqueuses—apaise I’irritation,
soulagelacongestion, aide à dégagerles voies

par le rhume, ÎM facilite la
-en! Suivez

le mode d’emploi dans la boîte,
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Attention !
Notre stock de

maintenant au
printemps,

tapisserie
complet ur le

Faites votre choix dès
misintenant si vous ne voulez pas
être désappointéd

tous pouvons
offriràdes prix dé.

compétition
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|Bp des pires conséquences

des guerres dans le passé
était la hausse du coût de la vie
qui s’achevait dans l'inflation.
Ce fléau sapait la vitalité des
nations, et la pauvreté et l’injus-
tice s'ajoutaient aux malheurs de
la guerre.

Tout finissait par la chute
verticale des prix et le chômage.

sa,

wi

Aujourd’hui, nous sommes ré-
solus à écarter ce danger.

2À

Nous avons déjà réalisé de
randes choses pour éviter la

répétition de ce désastre de
Pélévation des prix que nous
avons connu dans les guerres
précédentes,

Nous avons payé des impôts
plus élevés, Nous avons acheté
des obligations de la victoire,
Nous avons strictement limité
les profits,

.i
Wd

Nous avons plafonné les prix.
Et pour maintenir ce plafond,
nous avons eu recours au con-
trôle des salaires et des gages,

l’hist ir

Le coût de là plupart de ces
augmentations a Ëé absorbé, et,
dansla plupart des cas,à Iavan-
tage du consommateur.

#
Le maintisa du plafoanement

n’a pas été une tâche facile, Mais
les résultats qu’on a obtenus
valaient l’effort qu’on a fait. De
1914 à 1919 les prix S'Érpient
élevés de 60%. De 1939 à1944
l'augmentation n’a été Sut de
18%.

L’effort du peuple canadien a
Été suffisamment heureux pour
être remarqué par d’autres pays.

&
Nous devons continuer à tenir.

Il ne faut pas que l’histoire se
répète. Nous pouvonsfaire mieux
encore.

  

    

  
   

  
  

   

   

   

  

  
  

 

  

  

  
  

 

  

 

  
  



 

 

 

 

 

a i age de 8
Mile Juliette LeBel, fille du. Doc:
tour. Line LeBel D, de D
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d'ordre Feet

ed gens qui ap

‘voté ma premièreaaffirmation. Main-
tenant; 11 est de mode de faire: grise
mine.à l'hommé en salopettes. .Quan-
té depens-‘ont l'impression ‘que des

‘garçons malades venant de sanatortums.
des.“garçons mal nourris. ot physique-

Eley, uvent faire 1e” travail
és rohtistés. Je né suis pas de

set avis: est probable quepersonne
ne le pense on son for Intérieur, thaïs

1e: te ;

d'aomptueuses dans lesquelles Yes proprié-
at travers Ja fouls Jee)

n'en ont pas. Le tailleur qui peine&
ifon

set dir maintontr ceux qui

iit, “Vous êtes d’abordprints
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ir Gauvreau.
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1 —AlaudeG
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[que écolière de notre pays.

ur leurs salopattes: les propriétaires:

lancent dans Yes emplote techniques

Ps ‘quelques I 

Me qu’il fandrait ‘commencer ë

cohnalitre l'Importaties des emplota

REX suvr fers of aux

Noun dévrio
séfleleliement qu'en temps de gone; |

des obiigis

ns de guerre, Hs apportent la gon

CAéibutlon de leur labeur, de leu etry
de Jour travail dane leurs domaines

; Void, ge fue. Jo pente, et
ott résolution Arrive en temps

pertun, rien ne nous justifie de ne p

(rendre un hommage d'admiration à

= hommes qui aîflent jour et nul

Cris Adats, pour adr four

nir des prmes, des munitions, des vie

vri ét leur ossurev des moyens ded

transport,

DISTRIBUTION GRATUITE DU LAIT

AUX JEUNES ECOLIERS DANS

TOUTES LES ÉCOLES

Je me rappelle fort ben qu'il try a
pas Dien lengleinps, 3 la suite de Thvix

formulé par un de mes amis, un eux

médecin qui est membre du Partement,
À Canhberra, que chaque enfant Seo.

le devrait aveir son verre de fait à
ni, J'ai demandé pourquoi aucun eye

dit n'était affecté à l'achat de ce ve

re de lait pour chaque Soclier et cha-
In de mes

tstimés collègues me répondit que la
question était irrégulière parce qu'elle

Ë HE | relevait des provinces. 71 est absolu-
ment dans l’ordre que nous surveil

: Hons In santé des jeunes qui Apprer-; auis sûr, que son expérieues comme

 
 

 
{dans là fabrleution des obs?

 

 
ceux de cétte “proviice: fe peut proti-

: la parole à be sniet,
Ton.

AEE.

pliquent uta an Mawitoba GWA on

Hens-IA né servent pas leur. paye 16 Autre province. Te parlats des mée-
fieps et je ne Vols mia pourquel le mi

À Pedive,  Jat dit que

des homes sant ffstruetion sont qui

quefois de plos hübTies arlients que es

gebs instrults .

Uné VOIX ? Oh non
M. POULIOT © .e5  fartaivs ons

Paexemple, quet snccès lé gouverneur

de la Bangue du Ca à bhthsmadrait-i

Erand batquler, me dit-on, n

Maure forait-H Ho rravailiait à

d'un homme qui fabrique dus ofirts

puls des années”

POUR UN OUVRIER. L'INSTRUC-
TION, A ELLE SEULE, NE SUFFIT
PAS: IL DOIT CONNAITRE SON

METIER. 1L LUt FAUT DE

L'EXPERIENCE
de ne trouve pus À redire :

traction, mais 46 prétends-e

> Ynkon, Le

» Cuéêébee où tout

—tftie de Rel fan Men

mm ti coampie

Mméêtisre; c'est in

st l'expérience,

Le ministre du Travail est lui-mê-

mae un artisan qui à aequis de l'ex ;

riences comme tel I conviendra, j'en|
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qu
ter H

"À son “père

 

è Tui anasl te vaérie. ténvadi,
= ROUvOir vétstater qu'un Ci

Memment les netisans

tation de leur pêre,

poutrait me réjoulr davantage,

désir tait réalisé,

regis a

Bleu lesquélles.
Mor qu'ici, et

tke

ETEAITAIAGETCsevésuaaade
$

AVIS à l’occasionde Pâqu
Notre magasin sera ouvert jusqu’à 10: heures vend

soir, le 7 avril. Par la suite notre magasin fer:
mera comme d'habitude a 6 hresle vendre

FRUITS ET LEGUMESFRAIS
Champignons, Concombres, Radis, Pers

Lraves, Choux

v
o

-fleurs, Rhubarbe,
Celeri, Echalottes, Choux frais

Ananas, Pamplemousses, Oranges, Citrons

Epinard

Meïntosh, ete, ete.
MEILLETRS Pi

Une visite et

XOSUTVANT LE MARCHE

vous serez sat’sfaits.

LIVRAISON DANS TOUTE LA VILLE il

10S CHARTIER

Tél 125
EPICIER Co

44, Ch. de Fraserville

 

     

POUR VOTRE

 

CHIC...

faites vos achats du printemps dès maintenant

Valais des Diodes
Nos modèles féminins sont attrayamment jeunes.

Madame

Manteaux

Notre assortiment de man-

teaux pour dames est au com.

ptet, à des prix très populaires,
ainsi qu'en très bean choix de

costuanes trois pièces, ainsi que

costume couturier, Le mantéau

garni de renard ou lynx, est

toujours l'idéal pour Fentre-

saison,

 

Robes
Nous venons de re

cevoir um assortiment

de robes imprimées,

modèles deux plèces,

au prix spécial de

$3.95

Nous avons un choix

considérable de belles

robes . imprimées en

crâpe-ou-jerseydeso  
N'oabllez pas que|

c'est: AU. PALAISDES
MODES que vous trou- 3

Mme A.

 

 

 

 

 
 



+ comesmage WY +

PAGE QUATRE “LE SAINT-LAURENT”, 6 AVRIL 1944

|

| Le Major Paul Triquet, v.C. Feu madame

a Rivière-du-Loup PIANOS-RADIOS igus PlourdeA St-Françols-Xavier de Rivière-

votre piano, ou remettre en bon état
JEUDI, LE 13 AVRIL P1ano,

      
rmmereseee©

Notes Locales

—M. l'abbé Irénée Pinard, de

Sherbrooke, M. et Mme Wilfrid Pi-

nard ainsi que Mme Omer Bergeron,

de Cornwall, Ont, étaient en visite

chez MM. Elzébert et Alfred Lafo.

rest la semaine dernidre.

   

EXAMEN DE LA VUE

AJUSTEMENT DE LUNETTES

  

  

 

 décédée Dame Lumina Fournier,
épouse de Sieur Auguste Plourde.
Elle était âgée de 77 ans et 4 Mois.

Par l'Optométriste Opticien  
  
  

 

       
   

   

 

  

du-Loup, samedi le ler avril, est

de fonctionnement votre Radio ou

 

-—M. Jean-Paul Bérubé, étudant . i Ses funérailles ont eu lieu à re

en Dowie, de Québec, eat arrivé dans s Si piso de ScPacrice hier mais He BIELANGER, Be ©
sa famille pour y passer Pâques. : PRUGRAMME DE LA JOURNEE autres instruments de musique, $ heures. © ® ® e

2M et Mme LC. Miville, de Arrivée à Rivière-du-Loup à 3.80 heures, par le train du Témis- | Nos sympathies.COMMUNIQUEZ CHEZ  
î ri vill 8

Lévis, sont arrivés en notre e Optométriste Officiel au Canadien National
couata.  Le major Triquet voyagera dans le char privé du gérant de  our asser une couple de semal. : .

-

hes ches leurs parents, la Compagnie, M. Chs. Stewart. Parade ille.
Mort de monsieur

Te topase.1afête dePA. À 630 heures — Dineedue du Con. , LJ E pLLE Exe. DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

te à Toronto, passe la féte de Pi.

ques, l'invitée de ses parents, M. le

Dr et Mme Antonio Paradis.

—_M. Jos. Fraser, maire de Notre-

Dame des Sept-Douleurs de l'Isle.

Verte, étuit en Ville hier pour af.

faires importantes.

—Le Lieutenant Roger Michaud

et Mme Michaud assistaient à la

réception donnée en l'honneur du

Major Paul Triquet. V.C., au Cha.

teau Frontenac. & Québec, en fin

de semaine.
—Mlle Béatrice

sell Municipal et des vctaux de Rivière-

du-Loup.

Réception civique à l’Hôtel de Ville,

Les citoyens de Rivière-du-Loup profiteront de

cette occasion pour rendre hommage également

à la mémoire du Capitaine Léo Bouchard, MC,

un autre héros de chez nous, mort au champ

d'honneur,

Le Major Paul Triquet partira le

pour Rimouski et Mont-Joli,

e MARCHAND DE MUSIQUE

RIVIERE-DU-LOUP
Fernando Ouellet

Nous apprenons avec regret la
mort prématurée à Québec, diman-
che dernier, de M. Fernando Ouel-
let, sténographe officiel au Palais
de Justice à Québec, fils de feu
Eugène Ouellet et de madame Eu-
gène Ouellet, de notre ville. Il

était âgé de 47 aus.
Le défunt s'était créé une répu-

tation des plus enviables dans sa
profession, et était reconnu partout

Chez A. Savard, bijoutier - Riv.-du-Loup, Centre

A. SAVARD
BIJOUTIER

Rivière-du-Loup Centre
BLOC BELLE

A 8.30 heures — Tél. 394     
 

De l’ouvrage en Terrain de jeux
perspective à Riv.-du-Louplendemain matin à 10 heures

 Michaud, de la Le préseut compto-rendu devait Après avoir réuni les curés des

 

R.C.A.F. est de passage dans sa fa. A . se =3 paraître la semaine dernière (1 trois paroisses, dans une assemblée comme sténographe bilingue très

mille pour quelques JoursAvett aon: ux itoyens de Rivière-du-Loup m'a été cependant impossible ‘Ae ]« du bureau de direction de la Socié. compétent.  Doué d’un commerce we.

départ pour North Battleford, Sas- préparer à temps. té St-Jean-Baptiste, pour les con- agréable et fort actif dans plu- ° . ‘ =

katchewan. Après les préliminaires de vou. sulter sur importante question sieurs milieux sociaux et sportifs, Le meilleur assortiment en ville pour Joncs, Bagues
i» “oi i 3 . . Ç . . + va ;

—Mlle Françoise Morin est re Nous aurons honneur et le plaisir de récevoir la visite Cu Major line à l'assemblée mensuelle de la d'un terrain de jeux pour Rivière. il ne comptait que de nombreux de fiançailles, Montres de tout genre,
tournée à Québec aprèsa Dome Paul Triquet, V.C., en notre ville, jeudi prochain, le 13 avril Chambre de Commerce, le Dr H. du-Loup, nos (rois pasteurs se sont amis.une semaine l'invitée de M. et ? A out on] notre * AUOT p EE . ; Provencher. notre président, fait Montrés favorables au principe 11 laisse dans le deuil, outre sa Articles de fantaisie

Armand Maranda. < € occasion, j'invite tous les citoyens de Rivière-du-Loup à pa- rapport des rencontres qu'il a eu d'une telle oeuvre dans notre ville. mère, ses frères : MM, Louis-Alfred ’

—-M. Gérard Cimon, de la Mont

real Life Insurance Co. de Caba-

no. était en notre ville en fin de se.

Ouellet et Paul Ouellet, de Mont.
réal, et Maurice Ouellet, de Québec;

Mme Marc Robert, de

voiser leur demeure ce jour-là et à se rendre nombreux a la gare à l'ur-

rivée du train du Témiscouata, à trois heures et demie, afin de ren-

C'est alors qu’il fut décidé qu’une
assemblée générale serait convoquée
pour dimanche le 2 avril à l'hôtel

avec la Chambre de Commerce des
Jeunes de Rivière-du-Loup, et avec

w ; dre à notre héros, qui a jeté tant d'éclat sur notre région, PI : .|le Conseil de Comté, au sujet de ; ne Soeur, é te: é i

mars its :rger + Mlle} lui ont mérité ses NN faits d'arme € i ; La aplusLe AUC l'inventaire de notre capital hu. de ville, afin de préparer l'orga- Beauport; ses helles-soeurs, Mme Spéclali es Réparation de montres,

—Mme Rita Bergeron, nt Mile ont ses aits rime et qui lui ont salu la plus haute [main et de nos possibilités indus. j Nisation d'une aussi belle entrepri- Jean-Marie Ouellet, de Rimouski, Inspecteur des montres de C.N.R
Marcelle Blanchet sont de retour} distinetion accordée par l'Empire britannique. trielles. Ces rencontres ont été un SC: Gui, nous en sommes convain- Mmes Louis.Alfred et Paul Ouellet, sree  
d'un voyage i Timmins, ou elles ont

visité leur soeur. Mme Nalter Reld.

—-M, JA. Lévesque. embouteil-

Jeur autorisé pour la Compagnie

de Montréal, et Mme Maurice Ouel-
let, de Québec; un beau-frère, M.
Marc Robert, de Beauport.

Le service funèbre a été chanté

cus, réjouira toute la population.
A cette durnière réunion un co-

mité de trois membres fut formé.

 succès et déjà Hs

sont arrivés,
M. Louls Monsarrat nous parle

ANTONIO PARADIS, M.D,

Maire de Rivière-du-Loup.

quelques rapports
 
 
 

RIVIERE-Dt-LOUP, 6 AVRIL 1946.

Pepsi-Cola a Bonaventure. était de

passage en vijle au commencement
 

de développement industriel de no-
tre ville. TI! suggère une discus.

M. Gérard Lapointe, pour St-Fran-
cois-Xavier; M. J.-B. Bérubé, pour
St-Ludger; M. l’avocat Louis Du-

à Québec et l'inhumation a eu lieu
mardi soir, après l’arrivée de l’Ex-

 

       Tél, Bureau3181
‘* Rés, 3731de la semaine accompagné de Mme-

Lévesque qui revenait d’une vacan.)
gal, pour St-Patrice.

Ce comité est chargé de voir à

press Maritime, au cimetière St-
Patrice de Rivière-du-Loup, 

sion sur ce sujet, et en particulier
FRERES NOEL DANS sur les trois pointy suivants:

x 1 Savoir ce que nous avons en

  

 

    
      

        

  ce d'un mois passée a Montréal. A notre faveur, s'assurer la possession du terrain Nous prions la famille en deuil

et Mme Lévesque s'arréteront à by LA MARINE CANADIENNE 2—Savolr ce qui nous convien- nécessaire pour y disposer des d'agréer nos plus vives condoléan-
mouski, visiter leur fils Raymond. drait: jeux de toutes sortes, qui feront la ces,
pensionnaire au Monastère des 3—Prendre les moyens néces. jole de la marmaille de Rivière-du- — A

Ursuline. Adrienne Gugnon était (Par te sous-licuten: Paul Ci- sen allu à Halifax, au FLMC OS, saires pour obtenir ces industries re aon desles rer A bl a eorges 0 © e

de passage à Trois-Pistoles cu fin mon RANN.R0) Stadacona. Le #1 juithet 1941, ni], M1 Rotmd Lévesaue mous Dale ne Eopulationdo cette ville ssempiee ’
de semaine. Fils de navigateur, les cing fre |s'embarquait sur le THEMES. Shee d'un projet etude pal | Ecole Sa vite i bu yat a Société st . Cessi : d

—Mme Gérard Thériault et ses ves Noël, i "te Jporlénns. ont dige et c'est péndaut son stage À 4a CCneiiers, projetAvanten pub avec ia sod or du S ndicat sionnaire du Greffe de J.-O. Lévesque, N.P.

enfants, Cécile of Régent sont pe vraiment du sung de marin dans] bord de ce vaisseau qu’il fut pro-}; che 100 PE at ; ss . oz Cott ré ni { état 1 y

‘ ’ \ { Vovi ) les veines et ils le prouvent. Deux; mu second maitre, fe 4 ao apres la kuerre afin de les aider Ge el union, RBS alt sous li "a "a ; 0 cet

venusduncourtvorikeffROLE| d'entreont dans Ta mariadeset sad pendant. quelque] VS l'étade d'un métier présidence au DrA. Couturier,plus"L'assembléesénérale movaclic| 18, rue de la Cour - Rivière-du-Loup, P. Q.
bur Thériault. guerre canadienne, deux autre: sont temps à Montréal, uv HMC.S. Ho. M. A -B. Bisson PYOPOse MI «en ae pan ; ° I toon me National Catholi ; d de Co n ‘

t —Mme Joseph Muailloux ot =u dans da marine marchande et té | chelage IL Pevenu premier mai- tre d attraction a Riviere.du-Loup. tu La CE euBA iste ro trtetion aura Me local ja ron

fille Monique, de St-Ludger de Ri., Cinquième, qui était à bord d'unitre le 11 uvril 1942, Il fut ‘eux. ce qui pourrait atfirer, et ainsi ai. He 1 Lo ; Je: pa ste i - anlsation dani à fi or -

viere.du.l,oup, ont passé quelques Davire de commerce, est prisonnier swaæin du remorquenr de sauvetis- der a développer du commerce. ere & dae ou coeur ‘ SEd'aide { 1s 5 de la C à St cu
ae TE PERSMme de guerre en Allemagne, ve HMCS Ste Anne ; Miss la grosse question pour at- Sportive de cette ville pour l’aide oup, , tue de la “our, mare i pro.

jours à Arvidu en visite « | Le patron <n chet Roger Noët Le 9 junvisr 1947 puomaie Cirer l'industrie est de pouvoir ga généreuse quelle nous offre, afin chaln, le 11 avril. à huit heures 10 rue Du Rocha

Louis-Philippe Gagnon. st. RCN-R., est actuellement comman. n com i " tener COST [runtir l'électricité néressaire. Voi. de réaliser immédiatement l’oeuvre moins quart. Tél, BUREAU: 86 seche.

——Mlle Jeannette Dumont. de St. yor OF an. ea commission d'officier el deve d'un terrain de jeux. Des questions importantes et in.
"dant du H.M.C KS Valinda, un des lX qui a entraîné une grosse discux-

Modeste. Gal “ Hesse ; Riviere vaisseaux attachés @ un por! dr rte hr ahmer naval cit sion et plusieurs belles suggestions I} est résolu à l'unanimité, qu’un téressantes seront débattues à cet-

du-Loup chez À e À me Arthui | Terre.Neuve Ho oceups € paste Îté à bord du t en “ Ë dui Y ont pris part MM. J-N. Duhé, montant de $10.00 soit adressé Ajte assemblée. Les étwles commen-

Lévesque et d'autres amie: deri le Te ah de Die J Ln ! da Uo barren ode amines Léon Bélanger. Auguste Pelletier, la St.lean-Baptiste de Québec, pour cées seront continuées. ° ° n Y

$ i i . HOMO Gaspé, Les membres sont priés d'iissis. eaider YU la formation artistique de
 

Henri Pelletier. J.-T. Lavoie, louis

 

My,

 
 

| Avant d'entrer dans la marine lorsque cing frères vont des na si : Br ; ë g
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Naissances | qualifié capitaine côtier on jou To1onde a dont ae i. Lefrancois, S.A Pineau, Moméo Une résolution de félicitations Le Comité ASSURANCES GENERALES
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Le 2 avril, unefille, Lise, est née ne encore, en 1929, 11 commença à vent l'occasion de x voir Mais le Gagné ora 1 =Mà Ch : ® AIVIERE-DU-LOUP
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à M. et Mme Fernand Paré, à l'Hô.j navigueur à bord de goélettes où patron en chef Roger 5 ou dernir- RR SE i , une ite oique sur J y Ux

pital St-Joseph du Précieux-Sang. | il apprit à connaître le fleuve Saint. rement la chance de rencnnutrer son fhe pour aprespierre iw été res Hoe Jo au conduitehérotau su 0 e anniversaire

Parrain et marraine : M. et Mme, Laurent qu'il a parcouru de Gaspé frere Alexander un aspirant ap Pa prochaine séance du IT hes dUal P ues autres discnssions

Eustache Castonguay. Mle Denyse a Montréal & maintes reprises, prenti-pifot-, qui «st à bord du 55 avril Lo 2 ; ur Pen ets ¢ n ciourne l'as. Lundi le 27 mars à la résidence

Paré portait sa nièce ‘4 lu cérémo- Enrôlé à Québec 1- 24 décembre Freeden, Le patron Paul Noel, KR. Vue désceshn été adopter con. ueonwhan en ri de M. Léo Dupont, de St-John, N. a’ OSCAR GENDRON

; & 14 : : atelot breveté, ib CNH sert à Halifux tandis \cernant la Protection de Snfan. sv ce. sats ? ! ‘ B., avalt lieu une réunion d'amis
nie du baptême. 1940, comme mate , NLR sert à Halifax tandis que chan HLectiol i Las Caan ; , s

_ fut promu quartier-maître dès le Henri et Jeun sont à bord du ss. [5° cela à entraîné 4 parler de la bonCravateUE jour Ye pour célébrer l'anniversaire de ASSURANCES GENERALES

—Le Lientenant Hubert Levus- lendemain. . II demeura à Québec Cavalier ot d'un pétrolier respouti. AN ration dosdees Rivieredu.l oup aura entièrement naissance de Mme Jos. Dupont. Une Accidents, Automobiles, Vie, Incendie

eur of Mme Levasseur (Aline Blan. JuSqU'AU 18 juin 1941. alors qu’il vement Maurice est prisonnier. aun ECeen ¢ ch optea accompli son devoir de restauration adresse lui fut lue par uneamie, et Résidence : 15 rue de la Cour Tél. Résidence : 833

chet) ont le plaisir d'annoncer la 7 Sue de SENTEES OOMRRE- Emule patriotique et économique, HE bourse à laquelle avait contri- Bureau: 5 rue de la Cour ’
Haissance de leur fille, Marie, Aline Comme on pour le constater, la Torttte. patrio ane Chabot Su “ bué toute l'assistance, lui fut pré- Bureau : 832.

Sônia, née Je 28 mars et baptisée LE CRI D ERALLIEMENT DU be prochaine séance sera des plus in- : ‘ es sentée par son fils Léo, ainsi qu’un RIVIERE-DU-LOUP, - - CENTRE. '

: « , ‘éressantes puisqu'on y traitera do ——— bouquet de roses American Beau-|

le 2 avril, à St-François-Xavier.

Parrain et marraine : M. et Mme

Edgar Levasseur, grands parents de

l’enfant. Porteuse : Mlle Germaine

Blanchet, tante, M. Jean Casgrain,

oncle, représentait le père.

BUREAU DE M.
POULIOT FERME

Me Jaan-Françofs Pouliot,

député de Témiscouats, nous

prie d’avertir le public que son

bureau sera fermé du Jeudi

Saint au mardi de Pâques in-

elusivement.

7 » - "YN

Modes printanieres
Mesdames et Mesdemoiselles :

Pour Je commerce de Pâques, ve.

nez faire le choix de votre cha-

 

 

peau, manteau, costume, suit en

crôpe, etc, gants, sacoches, fou-

lard, etc., etc. Aussi manteaux

pour enfants, gants, chapeaux, bas,

ete, etc.
Venez nous voir, nous Vous as-

surons satisfaction, pour Ja nou-

veauté, qualité et prix.
REFLET DE PARIS

Mile Massé,
Rivière-du-Loup, Station.

 

  

AJUSTEMENT
D

Lunettes
EXAMENde la VUE
TOUS LES JOURS
—

L’Optométriste - Opticien

J. H. PELLETIER, 0. D.

diplômé de

l'A. O. O. P. Q., de l’Université

de Montréal et du Optical Ins-

titute of Canada, SPECIALIS-

TE en EXAMEN DE VUE et

AJUSTEMENT DE LUNET-

TES est à son bureau TOUS

LES JOURS, comme d’habitu-

de. SALON PRIVE d'examen

de vue et laboratoire de FA-

BRICATION de LUNETTES

au magasin de bijouterie, ca-

deaux et lunettes J.-H. Pelle-

tier, 827 rue Lafontaine, Ri-

vière-du-Loup. Téléphone 8084.

(Voisin du Château Grand-

vilie).
. - a

 

 

En rallian* compagnie plus
sieurs fois décimée par les halos
et les obus ennemis, le major Paul
Triquet, première Croix Vietoria de
la guerre chez les Canudiens-Iran-
çais, encourageait ses soldats as
battre au cri de ‘Ils ne passeront
pas!” Ce cri de ralliément fut
comme l'on sait le signal de Vun des

sa

 plus beaux faits d'armes de da
guerre d'Italie, à lu gloire do no.

tre immortel 22è1mne.
À l’occasion du SIXIEME EM.

PRUNT de la Victoire, nn cri de
ralliement a été choisi pour ruppe-

ler aux civils qu’ils peuvent aussi
participer à ces hauts faits d'arines
de nos valeureux défenseurs en
Italie, L'emprunt sera donc lancé
au cri de Victoire d'abord "

Nous croyons intéressant de
rappeler ici quels ont été jusqu'à
présent les appels choisis pour les

emprunis natfonaux organisés par

le Comité National des Finances de
Guerre. ‘I faut en finir: avait
é1é le slogan officiel du premier em.
prunt de la Victoire, C'était en
juin 1941, au moment où les armées
alliées commençaient à se réssai-
sir, Au mois de mars 1942, le
deuxième emprunt avair été fuit
sous le signe de “L'ennemi est à
nos portes’. Le cri dv railiement

C’est le temps
de partir...

11 est des milliers de familles du
Québec qui, depuis la guerre, ont
quitté la campagne pour venir
s'employer dans les industries de
guerre ou les entreprises connexes.

Pour la plupart, elles demeuraient
dans les villages, vivaient au jour
le jour; d'autres, en nombre plus
restreint, cultivaient la terre. Bien
peu laissèrent la campagne pour
venir s'établir à demeure dans les
villes. Le plus grand nombre d’en-

tre elles n'eût qu'une ambition :
profiter des hauts salaires pour
mettre de côté les argents suffi-
sants à l’achat d’une terre.

Cependant, plusieurs furent dé-
ques; elles n'avaient pas songé aux
dépenses inhérentes à la vie des
villes. Elles n'ont pas été en me.
sure de faire d’économies. Il s’en
est quand même trouvé qui se sont
contentées d'un niveau de vie très
bas de sorte qu’après deux ou trois
années de séjour dans la métropole,
elles ont réussi à épargner des mon-
tants d'argent assez subatantiels.
Les premières ne réussiront donc
pas à réaliser leur ambition, Quant
aux dernières, il se peut qu’elles
réussissent à s'établir sur la terre
pourvu qu’elles sachent partir à

temps.
Depuis quelque temps déjà, l'on

a commencé à congédier des travail.

leurs de l'industrie. Ceux-ci, par

l'entremise du Service Sélectif
réussissent encore à s'embaucher
ici et 1h. Bon nombre ne gagnent
pas suffisamment pour joindre les

deux bouts. ‘Ils doivent par con-

séquent entâmer leurs économies

pour vivre. Ils ont déjà pris goût

à la ville et même s'ils entretien-

nent encore le désir de s’instalier

sur le terre, ile entendent prolon-
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EMPRUNT SERA “Victoire d’Abord”
Le major Triguet, Croix Victoria,
emple de détermination pue Jes civils seront invites a suivre
pendant la prochaine campagne de Pemprunt.
ment et emblèmes des campagnes

: donne un magnifique ex

Cris de ratlie
nationate- précedentes.

  

du ‘roIs-iere- fires Tu Fos

vien Lt imporse que Vietogne à

l'anutoiune de 10an quafriemr
ét dingue. on? -u enfin

en 1945 + Bis ivants
CJusqu'an lions da
Victoire

br Fone
de GL Ioan sie
<imie . clog ae de

Poanbisan. ee dR HT vec Land

d'A-propes 46 deux emprunts pré
cédents. Cot vmbleme era done je
chiftre romain VI Le Vode Le Vu
toire étent au preinier plan in

nos possibilités industrielles et des
‘ravaux publics d'apres-guerre pou:

notre ville,
Notaire Dugal

Pos Mile Corinne Kernan se-
va bientôt à Rivicre-du-Loup pour
recruter les demoiselles qui dési.
sent + dévouer pour l'armée cos

| vadieuue

i

Apprentie coiffeuse
fu demande une filt-

vuiiler comme apprentie
au SALON BETTY MAE, S'adres
er au Bureau du Service Sélre
tif National, 20 rue de la Cour

pour tra
coiffeuse tx pp

À vendre
se s0uvient gite les chitMres roitauitis

JV et V avaient désigné les «mblè.

mes des quatrieme et cinquicrme eln-‘

prunts Rappelons enfin que le

Flambean de Ja Victoire fut le pre.
mier symbole choisi pour ces gran.
des campagnes nationales.
la fruille d'érable, et en
lien là dague du commando.

La Victoire ne se gagne pus seu

lement avec des cris de ralliement
mais ji! faut cette détermination
inébranlable qui animuait nos gars

du vingt-deuxiéme, Les civils au.
ront bientôt de

qu'ils sont

gner lit guerre
obligations du
lu Victoirr-

l'occasion HIONTTET

-n souserivant
INDI emmpuranit

JUN

 

ger aussi longtemps qu

leur séjour à Montréal.
Il est plusieurs de ces aspirants

& la terre qui sont pussés à nos bu-
reaux dernièrement Ils se deman-
dent s'il n'y a pas lieu d’espérer en
un embauchage accru qui leur as-
surerait de nouveau un emploi ré-
gulier. Ils hésitent donc à partir
et cette hésitation, pour peu qu'elle
se prolonge, pourrait leur coûter

cher. Le jour sera 10t venu où
tls auront épulsé leurs maigres ré.

pros0hle

ensuite!
troisieme!

tout nse résolus à ju!

de

  
i {nr mrétuge de maison ce! un rou-
tant de forme sera vendu lundi le
19 avril, i Tv heures, à la rési-
dence de ML Armand PERREAULT,
ler rang, St-Epiphane,

; #8-p

tomberont au crochet de
d'Etat. Plus lis retarderont de pur-
tir. moins d'argent ils auront et

plus de difficultés ils devront sur-
; monter pour réintégrer la vie ru-

surtout s'ils ont des enfants.

; SPTV6S et

rile,

Crest pour eux le temps de partir
et lès occasions ne leur manquent

pas de s'acheter une terre à bon
compter.

{ Dans muintes paroisses abitibjen-
[nes l'on peut acheter à bas prix
des terres passablement améliorées,
situées ‘à proximité des villages et
des marchés. Celui qui part avec
quelques cents dollars peut profi-
ter des aubaines qui s'offrent duns

le moment.

L'Abitibi est une des régions les
plus prometteuses pour l'avenir.
Ceux qui iront s’y établir, pour peu
qu'ils aient les qualifications
quises, n'auront jamais à regretter

la décision qu'ils auront prise,

C.-E. COUTURE
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La plus grande Joie du ma
Viotoria pour bravoure en
à Québec.
LANDE, à droite, 8 ans, et CL
ja médaille que le rol à remise à ©
ne quitte ia Grande-Bretagne pour le

LE HEROS D’'ORTONA RETROUVE SA FAMILLE    

or TRIQUET, de Cabano, qui a mérité la Croix
taile, à été de retrouver en famille à-son arrivée -

On voit loi le major TRIQUET qui cause avec ses enfantsVO-
AUDE, 11 ans. Claude montre avso fierté

gère peu de temps avant que celui-ci
anada. (Photo Armée Can.)

re. ‘

eC. W « A. C.

Voici un message du Lt.Col, J.-
J Choninard, officier en charge
du réerutement pour Dome ré

gion nulitaire
Des millers de jeunes filles, de

sates tes parties du Canada, ont

fait le geste qui pertnet d'espérer
Pane Hientôt, grâce à l'effort total
di tons ét chacun, nous vivions
dans un monde avant retrouvé la

puix.
Muis lu tâvhe n'est pas finie, et

il faut que vous veniez vous aussi
prendre votre place dans les rangs
de Lt Section Féminine de l’Ar-

fade Canadienne.
L'Arniée a besoin de plus de sté-

nographes, de cuisinières, d'opéra-
ltrires de T.S.F., et de téléphone,
de techniciennes de laboratoire, de
chauffeurs. Enfin, un grand nom-
bre de positions uttendent les fem-
mes canadiennes, I faut que vous
veniez aider à maintenir le rouage
qui permet à nne armée de lutter
avec confiance, car à l’arrière il Y
a quélqu’un pour la seconder.

Mesdemoiselles, quels que soient
vos talents ou votre profession, ils
suront mis à profit dans la Section
Féminine de l'Armée
Demandez les renseignements né-

cessaires à l'un de nos bureau de
recrutement près de chez-vous, il
y a un bureau de recrutement ici,
à Rivière.du-Loup, ou Rimouski.
Tous détails peuvent également être,
obtenus au Bureau Central de Re.
cratement. 324. rue Saint-Jean, à
Québec. |
 

Les chargeurs automatiques pour

lvs foyers domestiques peuvent!
maintenant être manufacturés de-
puis la suppression par la Commis-
sion des prix de l’interdit de fa-
brication.

La Forêt
Québécoise

QUI AIME LA FORET AIME
SON PAYS

  
 

 

Aimer son pays, c'est le vouloir
beau, riche et prospère. Notre fo-
rêt est encore belle malgré les
blessures de la hache et des in-
cendles forestiers. Que la hache
n'enlève que les arbres mûrs et
elle restera belle. Que le feu se
confine A brûler les surfaces pro-
pres à être cultivées avantageuse-
ment et sa beauté n'en souffrira

pas.
Notre forêt est moins riche qu’elle

était, N'avons-nous pas coupé pour
jun bénéfice immédiat des arbres
“qui étaient en pleine croissance?
Nous récoltons les fruits de la ter-
re lorsqu'ils sont mûrs. Pourquoi
agir autrement envers les arbres?

Notre forêt sera prospère 8
nous savons la traiter convenable-
ment, M. Jos. Risi disait avec vé-
rité à la dernière réunion annuelle
de l’Assoctation Foresttère :

‘Aimer la forêt c’est non seule-
ment la protéger contre ses enne-
mis, c’est aussi la développer, c’ent
surtout la faire produire, c’est la
mettre au service du peuple. No.
tre mission est celle d'un peuple fo-'
restier. La fortune et la destinée
de la nation poussent sur les ar.
bres! L'avenir de la provirice de
Québec est dans la forêt”.

Aboñnez-vous à ‘LA Forêt Qué-
| bécoise” (32.00 par’année) et vous
apprendrez à aimer la forêt davan- tage et vous en aimerez davanta-
ge votre pays.

Canadienne.i

ty, par un ami,
Mme Dupont remercia avec effu-

sion Pagsistance de sa générosité
en lui exprimant sa reconnaissance
en termes heureux et choisis. A
minuit, un suceulent réveillon fut
servi avec toute la courtoisie que
l’on connaît à Mme Dupont. Tous
se séparèrent, non sans regrets, en
emportant le meilleur souvenir
d'une agréable soirée où régnait la
gaicté et le bon accueil.

J'étais présente

Douzième année
des cours d'été
aux Trois-Pistoles

Les cours d’été de français à
Trois-Pistoles se donneront du 29
juin au 23 août, sous la direction
du professeur H.-E. Jenkin, de j’uni-
versité Western, London, Ontarlo.
C’est la douzième année consécuti-
ve que ces cours se donnent à
Trois-Pistoles. Durant la même

période, il y aura des cours d'an-
glais pour les Canadiens français.

Selon leur connaissance de l'an.
glais, les étudiants Canadlens fran.
cais sont divisés en trois sections:
élémentaire, moyenne et avancée.
L'université délivre des certificats
d'anglais à ceux qui suivent régu-
Hièrement les cours et qui réussis-
sent les épreuves orales. Un grou-
pe d'institutrices pourront gratui-
tement profiter des cours d'été de
l’université Western, sous les aus-
pices du département de l’Instruc-
tion publique de la province de Qué.
bec. Elles doivent en faire la de.
mande a4 M. Victor Doré, surinten.
dant du département provincial de
l’Instruction publique.

Terre à vendre

  

 

Successeur de J. W.Morel,

 

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

Immeuble de La Banque Provinoials
319 Lafontaine

ASSUHANOES

Feu; Vie; Accident-maladie: Automobile, etc, et:.
Représentant de divers groupes de Compagnies.

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;
Corporations municipales et scolaires, etc, etc.

Representant de L, G. BEAUBIEN & Cie, Limitée
Courtiers en Valeurs de Placements.

AVEZ-VOUS ESSAYE LE...

PAIN DE TOTO
Notre pain est délicieux, faites-en l’essai si

vous ne l’avez déjà fait.

J.-D. PROULX, Enr.
Boulanger et Marchand de Fleur.

Rivière-du-Loup.Tél. 210

 

  Une belle terre de cent âÂcres
dont 75 en labour. Blen construi-
te. A vendre pour cause de rareté
de main-d'oeuvre. 114 mille de
l'église, LAZARE DURE, St.Ho.
noré.
48-p.
 

Grains de semence
J'aurai en mains pour ce prin.

temps toutes sortes de grains de
l semence comme l'an passé. Aussi
graine de mil et de trèfle. J'ai éga-
lement un gros stock de meubles
de seconde mains, en très bonnes
conditions, à vendre. J. BTE. LE-
BEI, St-Arsène.
48.49.50.51-p.

Terre a vendre
A Notre.Dame du Lac, une bel.

le terre, bien bâtie, avec l'eau à
chantepleure dans les bâtisses, si-
tuée à un mille de l'église en al-
lant vers Cabano, 2 arpents sur 36
de profondeur, et an bout, 4 lot,
en bois, le long du lac Témiscona-

ta 6 arpents de largeur sur 20 de
longueur. L'école est bâtie sur cet-

te terre, 1l y à plus de 149 arpents
en culture. Pour plus d'informa-
tions, s'adresser à JOS. POITRAS,
St-Epiphane, Co, Tém.
48.49.p.

Chevaux à vendre |
Deux jeunes chevaux À ‘vendre.

  
 

S’adresser à BOULANGRRIE
RAYMOND, fit.Ludger de Rivière-
du.Loup,
48.p.-9. a

 

Encouragez nos Annonceurs

    
      

  
    

  
   

  
  
  

 

  
     

neufs
Fournaises à air chaud
de8 à 185 m. plods cu-

.

  
fines

ce
Système A air condi.
tionné.

Système à can chaude
ou à vapeur, :

Poêles usagés remis à
neuf et garantis.

Machines
Agricoles

“International”

“McCormick Deering’.

Bélanger
J. B. RICUX, Gérent

187, rue Lafontaine, TEL, 100 RIVIRRE-DU-LOUP
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DEPUIS L'APPERL
AUX ARNE

MOINS D'UNE HEURE apres le début des hostilités,
le Canadien National entreprit ce que l’on sait
être aujourd’hui la plus grande et l'une des
plus difficiles tâches de guerre au pays. Son
effort s’est maintenu jour et nuit et sans in-
terruption pendant quatre ans et demi.

 

DU 10 SEPTEMBRE 1939 au 10 mars 1944, le Cana-
dien National a transporté plus de 100 millions
de voyageurs et 300 millions de tonnes de mar-
chandises, Depuis Je début de la guerre, les

Wagons-restaurants du Canadien National ont

servi 13,631,387 repas.

LE CANADIEN NATIONAL a transporté non seule-
ment le matériel de guerre mais aussi les ma-
tières premières qui ont servi à sa fabrication.

Sans ce double service, la formidable produc-
tion de guerre du Canada, objet d’émerveille-
ment mondial n’eût pas été possible. Le Canadien
National lui-même construit des balayeurs de

mines, des cargos de 12,000 tonnes, des canons

de marine, des affiits de canon, des piéces d’avions
et des accessoires pour d'autres fabriques de

canons. 
DES 100 MILLIONS DE VOYAGEURS transportés, un
fort pourcentage est constitué par des troupes

en route pour les camps d'entraînement ou les

ports d'embarquement.

LES NAVIRES DE LA COMPAGNIE, bien que leur nom-
bre ait été réduit par les torpillages ont servi
vaillamment comme croiseurs auxiliaires armés,

navires-hôpitaux et transports.

LES SERVICES DE TÉLÉGRAPHES ET DE MESSAGERIES du
Canadien National ont fonctionné à plein ren-
dement, selon les exigences de la guerre.

Les neuf hôtels du Canadien National, ouverts
toute l’année dans les grandes villes échelonnées
d’un océan à l’autre, ont rendu des secours
essentiels à tous ceux qui étaient engagés dans
l'effort de guerre. Nos hôtels d’été ont été fermés
pour la durée de la guerre.

2295 DES EMPLOYES de la Compagnie se sont en-
rôlés en 1939. Au cours des campagnes d'Emprunts
de la Victoire, le personnel, hommes et femmes,

du Canadien National, à souscrit pour plus de
$26,924,600 d’Obligations de la Victoire.

LES LIGNES AERIENNES TRANS-CANADA (Air-Canada),
une filiale du Canadien National, ont transporté
435,000 passagers depuis le début de la guerre,
9,417,000 livres de courrier aérien et 1,476,000
livres de messageries. Air-Canada survole aussi
l'Atlantique régulièrement avec le courrier des
troupes canadiennes.
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“LE SAINT-LAURENT, 6 AVRIL1944

Le Sainl- “

 
Le Canadien National a eu I'avantage de se joindre a tous les citoyens

du Pays, y compris les membres des forces armées, dans Ia poursuite de

la guerre. La Compagnie croit que les Canadiens seront heureux de savoir

de façon générale ce qu’elle a fait pendant la guerre.

Extraits du rapport annuel du Conseil d'Administration

du Canadien National:

L’OBJECTIF EN 1943, comme pendant les autres années de guerre, a été de supporter de tout

notre pouvoir et avec tous nos moyensl'effort des Nations Unies. Toute notre énergie a été tendue

dans ce sens. Les exigences des forces armées, de l’industrie et de l’agriculture en transport et

autres services, ont été rencontrées dans les neuf provinces du pays et les importantes régions des

Etats-Unis que nous servons.

TRAFIC RECORD
Ces exigences ont été plus grandes que jamais,

le trafic sur les lignes du réseau, en 1943, ayant

été de 17.3% plus grand qu’en 1942, l’année de

guerre record, et de 44.7% plus grand qu'en

1928, l’année de paix record. En 1943, la Com-

pagnie a transporté deux fois plus de mar-

chandises qu’en 1939, et le trafic-voyageurs a

été quatre fois plus considérable qu’en 1939.

Malgré tout, le déplacement d’une énorme

quantité de matériel de guerre et d'un grand

nombre de militaires s’est effectué tel que

réglé. À aucun moment les standards de sécu-

rité n’ont été sacrifiés.

FABRICATION DU MATÉRIEL DE GUERRE
La Compagnie a déployé également plus d'ac-

tivité dans la fabrication des munitions et la

construction de navires.

CAPACITÉ DE GAIN DU RESEAU
L’exploitation, en 1943, a démontré !a capacité

de gain du réseau. Celui-ci a prouvé de nouveau

qu’il pouvait faire un immense chiffre d'affaire

de façon économique et satisfaisante.

Après prélèvement sur le revenu de tous les

frais d’exploitation (y compris l’entretien, la

dépréciation, l’amortissement des industries

de guerre et les réserves d’inventaire), des

réserves pour pensions contractuelles, des im-

pôts, des intérêts sur la dette consolidée et

sur les prêts de l’État, le surplus, remis en

argent comptant, à l’État, a été de $35,639,412.

LES HAUTS FONCTIONNAIRES ET EMPLOYES, dans tous les services du réseau, se sont

| QUOTIENT D'EXPLOITATION

|

Le quotient d'exploitation en 1943, fut de

73.6477 (un record: contre 76.93, en 1942 et

81.997, en 1928, année de paix record.

Ml est intéressant de signaler que le trafic

de guerre, fort augmenté en 1943, à été trans-

porté avec 16.6 pour cent moins de locomo-

tives, 15.4 pour cent moins de wagons à mar-

chandises et 5.1 pour cent plus de voitures de

voyageurs qu’en 1917, quatrième année de La

dernière grande guerre.

SERVICES SPÉCIAUX
La Compagnie a eu l’honneur d'être choisie

pour fournir des trains et autres services au

Premier Ministre Churchill, au Président Roose-

velt et à Madame Chiang Kai-Shek durant

leur visite au Canada en 1943.

PERIODE D’APRÈS-GUERRE
Un état de choses changeant imposera de

nouvelles méthodes d'exploitation ferroviaire

et de nouveaux genres de services, et il faudra

continuer les recherches en vue d'améliorer

l'industrie sous tous ses aspects. C'est pour-

quoi la Compagnie a inauguré un programme

de recherches qui, non seulement vise à amé-

liorer les services et à rendre l'exploitation

plus efficace, mais embrasse aussi les pro-

blèmes de reconstruction et de réhabilitation

dans l'après-guerre.
-

efforcés loyalement et avec succès de remplir les obligations sans cesse grandissantes résultant
de la guerre et Ja Direction se plait à reconnaître leurs efforts et à les en remercier. Les relations
harmonieuses entre la Direction et les employés se sont continuées durant l’année, selon la tra-
dition. La Direction désire aussi exprimer ses remerciements aux expéditeurs et au public voyageur
pour leur coopération et leur compréhension sympathique des difficultés id’exploitation causées
par la guerre. Le Président et

Directeur général:    

CANADIEN NATIONAL
Leplus grand réseau de

Darras oes ro

fiemin de fer en Amérique
DRE
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Le travail actif
de nos députés
au parlement

‘Le fait qu’un député ne pro.
nonce '& tout moment des discours
à la Chambre ne signifie pas qu’il

| soit inactif”, disait jeudi dernier
"M. Jean-François Pouliot, député
fédéral de Témiscouata, dans une
causerie devant le club Lions de
Hull.

| Le député, d'expliquer M. Pou-
Hot, doit se tenir en contaet cons-
tant, soit oral, soit par correspon-
dance, avec sès électeurs afin d'ob-
tenir les renseignements nécessai-
res pour s'oceuper de leur bien; il
doit également les aider et les en-

;‘ourager.  Pe plus les séances de
comités et celles de la Chambre
occupent de nombreuses heures de
sa journée.

 

+ “Venez voir, dit-il, ce que nous
faisons, et vous en serez étonnés”.
M. Pouliot a exprimé sa déception
du peu d'intérêt manifesté par la
population d’Ottawas et des envi-
rons aux travaux de Ia Chambre.
Depuis le début de la session onta-
rienne, 8,000 personnes ont visité
Queen's Park, A Toronto, tandis
qu'environ huit fois moins sont
Prssées dans les galeries de la
Chambre des communes.

M. Pouliot a affirmé, à l'honneur
du comté de Témiscouata, qu’il re-
présente, et. des comtés voisins de
Rimouski, Matane, Gaspé et Bona-
venture, que la moyenne des volon-
taires venus de ces circonscriptions
de Fest du Québec pendant cette
Hiuerre dépasse celle de tout autre
comté rural du Canada. Et l’hon-
neur accordé nu major Triquet. de
Cabano, comté de Témiscouata, re-
tait particulièrement sur cette

partie de la province.
M. Pouliot termina en donnant

anélques.une des principes qui gui-
dent son travail à la Chambre des
communes, et souligne particulière-
ment celut.ei, Les immigrants qui
devront joulr de la priorité dans ce
pays devront être les anclens com-

battanis rentrés du front.
| M. JE. Gaboury, présidait le

onper.catuserie el M. Edgar Bes-
ter exercait les fonctions de se-
rétaire, On remarquait à la ta-

bio d'honneur plusicurs directeurs
«f représentants des clubs Lions de
ty région

j “Te Droit”

Pour le maintien
des restrictions

vo Comite des Oeuvres catholi-
ae dde Montréal à adressé à M.
todhout ln lettre suivante :

\lonsieur le premier ministre,

| Le gouvernement fédéral vient
de remettre aux provinces la rè
plementation du commerce de lal.
cool. Des pressions s'exercent pour
faire disparaître les restrictions
imposées l'an dernier. Nous vous
prions de vouloir bien jes mainte-
nir.

Dans un communiqué récent l'é-
piscopat de notre province a dénon-
vé de nouveau le fléau grandissant
de l'alcoolisme. H en est peu qui
nous soient aussi funestes. On le
rencontre à la source de la plu-
part des principaux maux qui nous
rongent tuberculose, maladies vé-
nériennes, désorganisation des
foyers, mauvaise éducation des en-
fants,

Que quelques-uns puissent souf-
frir deu cen restrictions nous Pad.
mettons volontiers. Mais la guerre
ne 5¢ gagne pas suns sacrifices, Sur-
tout une nation forte ne saurait
s'édifier sans des corps vigoureux

rt des moeurs saines. L'alcoolisme
ruinu les corps et avilit les moeurs.
H importé done de le combattre par
des mesures énergiques. Les res-
trictions au commerce de l'alcool
se rangent parmi les plus efficaces.

Vous aurez, monsieur le premier
tinistre, l'approbation de la gran-

de Inuforité des citoyens de cette
province af vous muintenez les res-
trictions en vigueur. Nous osons
compter que vous n'y manquerez

pas.

HT
La charité du
pape et la guerre

‘Relations’ expose dans son der.
nier numéro ce que Pie XII a fait
depuis le commencement de la
guerre, soit par lui.méme au Vati-
can, soit par les délégations apos-
toliques en divers pays, pour les
victimes de la guerre. Voici le
passage qui concerne la Délégation
apostolique du Canada :

“En un an, douze mille messages
furent envoyés au Vatican par la
seule Délégation apostolique d'Ot-
tawa. Au Canada, l’oeuvre de *cha-
rité du Pape s'étend particulière-
ment aux prisonniers de guerre. Un
livre de prières a été imprimé en
allemand et distribué aux catholi.
ques, A l'occasion des fêtes de
Noël, S. Exc. le Délégué apostoli-
que ou ses représentants visitèrent
tous les camps de prisonniers, y ap-
portèrent le message et les dons du
Saint-Père. En une seule année,
la somme de dix mille piastres a été
distribuée parmi les réfugiés, pri-

sonniers, internés civils au Canada.
Grâce à des bienfaiteurs canadiens
et à l'intervention de la Délégation
apostolique, vingt-cinq étudiants
naguère internés, ont été placés
dans des établissements où ils peur.
ront continuer leurs études. La co.
lonie japonaise, déportée dans le
diocèse de Nelson, C.-B, a été l’ob.
jet d’une assistance spéciale. N’ou.
bllons pas que le Saint.Pére a be.
soin de notre aide et qu'il fait cons.
tamment appel à notre charité. Les
aumônes peuvent être adressées à
la Délégation apostolique à Otta-
wa, L’Ecole Sociale Populaire les
tratismettra volontiers”.

 

 

Pour tous les peuples, l'âme na
tionale est faite de la connaiman.
ce et de l'amour de ses meillons
res traditions,

 



PAGE SIX

Causerie de )
M. J. Bilodeau |
au poste C.H.G.B.

: (suite)

. a variés de
IRcgi le mode de stratification

de cette carriére de pierre à chaux

feraient, 11 nous semble, un sujet d'étu-

des intéressantes pour un wéciogue.

averti, car ils paraissent avoir ét -

roina de bouleversements considéra-

bles lors de leur formation.

La paroisse Ju Sully compte
cultivateurs

nebeurrerie da cet androit apparte-

naît à un particulier; c'est alors que

cen cultivateurs, après avoir étudiéia

coopération, observé et constaté ‘de;

visu" lex succès obtenus " }

sins de Rividre-Bleue dans ce domal«

ne, décidèrent d'embolter le pas pour

de bon en acquérant la beurrerie pour

‘exploiter à leur compte.

cette beurrerie ne semblait

fabriqué plus de 34,000 lbs. x

par année, alors que 5 ans plus tard,

soit en 1943, elle voyait sa production

monter À 61,304 livres de. beurre. tes

Cétte paroisse à également su Cals«

se Populaire depuis 1987; un Cercle d'ULE

VC. qui date de plus de 10 ans: une

Mutueile-Lncendie depuis une couple

d'années; un syndicat de criblage qui,

en 1843, a nettoyé 115,077 tbs de grains

et graines de semence; un Cercle de

Permières inactif pour le moment, non

au gré ou au désir des membres, mais

à cause des “esprit
“mauvais esprits
confrère. ;
Cette paroisse

Orphelinat. ‘Agricole;

Ferme
Cleres
tôt connu
nom de Ma
Dame Rumeur
passe au TRIE, et

iculture = >
ent dont il serait actuellement ques-

on. se Téalisait, .

u La paroisse. d'Estcourt qui fut. for-

mée d'un fragment decellesde Sullyet

da St-Rleuthère compte environ 15. cul-

tivateurs et presqu'autant de colons;

c'est plutôt un gros village divisé en

deux par le:lac Pohénégamooke et dont

tes” gens travaillaient “autrefois àa

grande scierie de la Cle Fraser d'Éde

mundston, N.-B, et qui, depuis, a été

remplacée sur l'autre rive du lac par

celle de Durette & Guérette- Inc. 4

& là une Caisse Populaire; 1 y à dé

eu un Cercle dU.CC.: lé Cercle des

Fermières n’y est pas très actif un peu

pour la même raison que celui de Sul-

ly. Ceci me rappelle la réflexion qui me

fut. faite un Jjour- par une personne

d'une croyance autre que la nôtre et

qui me disait ceci : ‘’Vous savez, Mon-

sleur, les esprits, ça se communique .

La paroisse de St-Eleuthère, avec ses

quatré rangs doubles qui aboutissent

perpendiculairement

-

Au ‘chemin du

roi”, au pied d'une côté abrupte dans

chaque cas, compte quelque 116 cultt-

vateurs. Depuis. 1942, cette” paroisse

a sa Beürreris  Coopérativé

-

qui en

1943, a fabriqué 23,275 livres de beur-

re.

‘

Son Cercle Agricole compte une

trentaine de memhres: elle a un Cercle

a'r. 0. Grune Caisse Populaire depuis

l'été 1948 et un Cercle de Fermières fon-

dé =n décembre 1943 et qui, au 20 fé.

vrier dernier, comptait un effectif de

S6 membres: il y a aussi une batteuse

de {rèfie, aujourd'hüi la propriété d’un

particulier; en 1943, le poste de eribla-

ge de cet endroit à nettoyé. 65,780 livres

de grains et graines de sémence,

La paroisse de St-Athanase est en-

core ennsidérée comme centré de colo-

nisation et s’enorguelllit d’avoir depuls

l'été dernier une magnifique église neu-

ve, complêtement finie à. l'intérieur

comme à l'extérieur. ll doit v avoir

au-delà de 100 éclons. On y trouve IR

aussi une Caisse Populaire: un Cercle

de Fermières actif avec ses 45 mem-

bres et un Cercle Agricole avec ses 30
membres; un criblé gros. calibre seralt

mis en opération dans cette colonie au
printemps 1944. La production laitiè-

re n'est pas encore suffisamment for-
te pour légitimer la construction d'une

beurrerie jou d'une. fromagerie; alors,

les produits Jaitiers, la crème en Toc-
rurence, sont transportés à la Société
Coopérative Agricole de St-Joseph de

Kamouraska, ;
Les Etroits ou St-Marc du Lac Long

est une ‘paroisse où lentemént et Era-
duellement la colonisation cède le pas
à l'agriculture et compte au-delà de
100 cultivateurs et colons. Depuis l'au-

tomne 1042, glle-avuñe Caisse Populat-
re qui fait “des ‘progrès mirobolanta:

le Cercle Agricole et le Cercle des Fer-
Mmières comptent chacun une trentaine
de membres. Les produits laitiers sont
camionnés vers la Société’ Coopérative
Agricole ‘de Rivière-Bleue. Cette pa-
roisse était heuréuse de compter au
sein de sa population Je lauréat de la
Médaille d'argent du Mérite Agricole,
Section ‘dés .Colons, en 1943, dans la
personne de-M. Charles Dickner, mer-
bre du Concours de Fermes de district.
Dans cette paroisse, un lac du nom

est aussi dotée d'un
én même temps

de Saint-Viateur et qui est plu-
dans certains milieux sous le

ison N.-Dame des Champs.

veut que cet, Orphelinat

   

 

“Petit Sutherland" contient de la vase
ou marne dosant plus de 80% de chaux:
le niveau de l'eau en a été abalssé afin
de permettre l'extraction de cette vase
utilisée avantageusement comme amen-
dement calcaire. Une mine de belle
ardoise a déjd été. exploitée r des
intérêts. étrangers. .A l'endroit dési-
gné evur le nom de ‘’Belanger Siding”,
dans cette paroisse, un M. Morin, pro-
riétaire d'une scierfe produit du char.
m de bois pour exportation au moyen

de trois magnifiques fours d’une capa-
cité totale de plus de 100 cordes de bois.

Puis, finalement, vient la parcisse
de St-Jean de La Lande avec ses quel-
que 140 colons et ses côtes abruptes se
succédant les unes aux autres 4 la
manière des ‘’Montagnes Runses”: ceux
qui ont eu l'occasion de ‘visiter l'Ex-
position de Québec y a quelques an-
nées savent ce à quoi je fais allusion.
Plusieurs prétendent que ce coin de

terre N’aurait jamais dû être cédé au
domaine dé la colonisation; je n'ai pas
& faire ici le procés de celui-ci ou de
ecelul-1A, A la suite d'un programme
spécial mis en oeuvre par le Ministère
de la Colonisation de Québec depuis

nivière-Biéue |

quel-#--
jusqu'en 1938} -

par leurs voir].

gs mauvais" ou des;
somme” dirait ‘un

de Démonstration, dirigé par tes

d'Ecole Moyenne d'A- | ous

d'agrandisse- 1.
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mal de reins causé probablement

Ja
Témoin (Signé) —Y.P.

 SOIXANTE

“Depuis plusieurs années, Je travail)

   
_

 

de conserver leur
   

. 

 

par une

(Signé)—ZENON
Prince

ses nerfs ne bronchentjamais. ‘J'ai desmuscles
grâce aux PILULES MORO ot
diminution de force”.

Les PILULES MOHO sont le traitement adopté

ais dans une. boutique et je auls devenu épuisé. Je soutirais du:
débilité générale. On me conseille les PILULES MORO. J'en ai fait

usage durant plusieurs mois et j'ai beaucoup renforci et mes malaises ont tous disparu depuis: Je travaille :
fort aujourd'hui et Je ne m'aperçois plus jamais de douleurs aux reins. Je fouls d'une bonne

ttribue cela au traitement des PILULES MORO..."

“ Pilules Moro par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25, pe

- Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue Saint-Denis,

MINUTES
HEURE Cra

Et 11tient ferme toute la journée. |

   
   

+ . ‘

ag

    

  

S DOUVRAGE

   

réserve” ditil,

 

par tous les
force et leur endurance.

à vous plaindre ‘de: manque de
“re man 7 d'appétit fatique habituelle, nervo-

slid, douleurs de dos ou de reins (conséquencesde.
- d'épuisement), recourez vous aussi aux PILULES-
MORO: en peu ds temps, vous remarquerez une

_ “différence dans votre état, vous mangerez mieux,
-dormirez mieux et vous vous liveres frais et dispos.

    

, santé, et

ville, P. Q    

 

*

Terre à vendre
‘Dans levillage de Cacouna; sur

la ronte nationale,
deux arpents et deux perches, sur
40 arpents de long. Deux voitu-

S'adresser 3 GEORGES GUAY, Ca-

47-48-49-50-p.

“ Terre i vendre
Une terre située sur. la route

nationale, à 1% “niille en. bas de
l’église dé Trois-Pistoles. A ven.
dre avec ou sans roulant. S'adres-
ser i ADELARD LEBEL,St-Arsène.
47-48-49-50-p: : we

 

 

KU

- Terre a vendre
A St-Jein de Dieu, comté de Té-

miscouata, sur la grande route,
près: de la: beurrerie, 135 arpents
environ. ‘100 en culture, 35 en bois
de construction et bois de chauf-
fage avec bonnes bâtisses, maison,
grange, porcherie, poulailler, Le
tout à vendre à ‘de bonnes condi.
tions. S'adresser a J. E. GAGNON,

St-Pascal, Co. Kam.

À vendre ou àlouer |
une terre del.

res ‘roulantes de famille, porchetie.j

 47:48.p.
 

A vendre
Trois chevaux de 5 à 8 ans,

pesants de 1150 à 1200 lbs; Un
gramophone avec plusieurs dis-
ques; Un petit centrifuge sur table,
capacité de 15 livres, S'adresser à
ERNEST RIVARD, Isle-Verte.
47-48-p.

 

depuis 1942 sa Caisse Populaire; un
Cercle d'U.C.C.; les produits laitiers,
avec ceux de Les Etroits sont dirigés
Jusgu'd daté vers Ja Société Coopérati-
ve Agricole de Rivière-Bleue.
Les quelque 100 terres abandonnées

dites terres libres qu’il y avait dans les
paroisses de Rivière-Bleue, Sully ot St-
Éileuthère en 1934. sont pratiquement
toutes occupées aujourd'hui.
Toute la région dont il vient d'être

question ne manque pas de pittoresque,
surtout en été, avec les rivières qui la
sillonnent ün peu en tous sens et ses
nombreux lacs qui, eux aussi, ne man-
quent pas de € e et d'attrait,
Le défaut d'électrification de la ré-

gion paralyse jusqu'à un certain point
le développement de certaines activi-
tés agricoles et industrielles. Un pro-
jet d'électrification était pratiquement
À point et en train de devenir Une réa-
Hté lorsque la présente guerre mon-
diale éclata; ce fut alors la mort dans
l'oeuf du dit projet du fait qu'au Ca-
nada, l'électrification rurale ne fait
pas partie de l'effort de guerre alors
que c'est le contraire aux Etats-Unis,
comme le déclarait un conférencier au
Congrès de la Coopération à Quêbec en
novembre dernier.
Les Sociétés Coopératives Agricoles

dela ‘région s'occupent également de
l'achat d'engrais chimiques, de mou-
lées alimentaires, d'ingrédients d'arro-
sages, etc, ainsi que dé la vente des
produits agricoles, entr’autres des ani
maux vivants, En 1940, SU! têtes de
bétail étaient consignées à la Coopé-
rative Fédérée de Québec pour en ar-
tiver à 2124 têtes en 1943. Dans ce der-
nier cas, les Sociétés Coopératives Agri-
coles de tout le comté de Témiscouata
n'hésitent pas À coopérer entre elles
pour faire un succès de ces expéditions
d'animaux vivants en consignation.
C'est done dire que la coopération

est À l'honteur dans le district qui
nous intéresse tout comme dans Je res-
te du comté de Témiscouata d'ailleurs, une couple d'années, fl semble que cet-

té “parolasé deviendra viable. Ele a
Josaphat Bilodeau. agronome

Rivière. Bleue, Co. Témis.
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    Vous tous rendries passible de

Ppoines rigoureuses si vous né-
gligies de verver les cotisations
de vos employés assurée et de
renouveler les livres d'assurance,

comme l'exige lu let.

81 vous kes un assed, procigesvos deol

 

“RENOUVELLEMENT DES LIVRES
— D'ASSURANCE-CHÔMAGE

- À Tous les Patrons:
‘Tous les livres d'Assurance-chômage pour

“Pexercice finissant le 31 mars 1944, doivent
être échangés contre de nouveaux livres.

Veuillez donc communiquer immédiatement
‘avec votre plus proche bureau de Placement et

“de Service sélectif, si vous n'avez déjà échangé
es Livres de vos employés.

  

 

  

   

Employes:“ot

 

, QUET, 1634 rue Lévis,
* 47-48-p.

   

  

Maison d'étéde l'honorable
Louis A. Audette.

 

“Maisond'été située i la Pointe
de Rivière-du-Loup avec 1'ameuble-
ment, 8 chambres & coucher avec
eau chaude et eau froide dans cha-
cune, grand salon, salle & manger
et cuisine, Fournaise % eau chau.
de, installation de lumière électri-
que, réfrigérateur et poêles électri.
ques, Garage pouvant loger quatre
voitures avec quartiers pour le
chauffeur. Vaste terrain rur la ri-
ve. A vendre à. prix de sacrifice
pour réglement de succession, S’a:
dresser à The Toronto General
Trusts Corporation, 212, rue St.

Jacques-ouest, Montréal, LEE
46-47.48 5
 

Pour Paques
Pourquoi ne pas donner dès au-

jourd’hui votre commande de flenrs
naturelles pour Piques?... Aussi
grand assortiment de fleurs artifi-
cielles, Comme les années passées,
adressez-vous à M, LOUISE PA.

Tél. 3993.

 

Poussins à vendre
Livraison immédiate pour les

poussins d'un jour. Chaque couvée
inspectée et approuvée par le gou-
vernement, Demandez notre nou-
veau catalogue pour 1944 et notre
iiste de prix pour les poussins ap-
prouvés par le gouvernement.
MONKTON POULTRY FARMS,
Monkton, Ont.
43— 5 fs p.

Terre à vendre
A SAINT-CYPRIEN

 

 

Une belle terre de 126 arpents, beau
petit ruisseni au alien et ,uavant

voir presque d'un bout à l'autre; très
bien batie : bain, toilette A l'eau, eau
courante chaude et froide dans les 3

étages, Située à 3 milles. de l'églire,

près de Vécole et du moulin à. scie,

avec roulant ou rans rouiaut. Cause

Montréal

 

 

Les licences

léphone 208.
46-47-48-49-p.

   

  

Terre à vendre

ses: sorit. en bonñ- état de même que

principale.

roulant ou avec roulant

pénurie de main-d'oeuvre.
à PAUL OUELLET,
Lac, 3ème Nord, Co. Tém.
45-46-47-48-p.-p, 5

Avis aux. radiophiles ‘
de radio expirent le $1

mars et j'en commencerai
pour la prochaine année dans laville de
Rivière-du-Loup dès le ler avril. Pour
vous exempter tout ennui, veuillez donc
en préparer le coût d'avance ($2.50),
car j'at tout le comté de Témiacouata
à parcourir et il m‘est difficile dé fai-
re plusieurs visites. Vous pourrez aus-
si vous procurer votre licence à l'adres-
se, suivante :- A. MERETTE, 27. rue
Delage, Rivière-du-Loup, Station, Té.

l'émission

Une des ‘belles ‘térres de Notre-Dame |
du Lac, au 3ème’ rang nord, de 16¢
arpents dont 146 faits à 1a charrue.

Bien logée : 7 bâtisses dont maison i
% ‘tiges, péinturée ‘au detiors ‘et en
dedans; une grange de 54 pds de large
par 84 pds de long à 2 étages: un han-

gär À voitures de 65 pds de long par 85
de large et À 2 étages; une porcherie de

22 pds ‘PAF 28, un garage‘et une grai- Lo
nerie de 20 x 24 pds; toutes ces bâtis-

autres bâtisses de commodité. Située
à 2 milles de l'église, À 6 arpents d’une
école neuve et à 3 milles. de la station

Eau à- chantepleure pom-
pée par moulin & vent. A vendre sans | Malle, port payé, (Gros échantillon

comprenant

tout ce qu'il faut pour Ja culture, de
même qué cheptel comprenant 3 che-
vaux, 13 vaches, 13 moutons, 23 cochons,
un boeuf enregistré, etc. Le tput en
vente A prix de sacrifice pour cause de

S'adresser
Notre-Dame du

 

4 de vente incapacité. s'adresser À M.

LOUIS COLLIN, St-Cyarien, Cn. Riv,.
du-Leu: : vres non

bâties, - es condi-
tions pou. nshte À

4G-46-47-48-p;, ;

Vente et échange
A vendre, à échanger ou acheter :

Engins, Batteuses neuves où usa.
gés, faucheuses et tout article de
ferme. EDMOND RIOUX, St-Arsd.
ne, Tél. 708-11.
48—B fu p.

Faites vite!
Personne ambitieuse requise pour

exploiter un circuit rural Watkins.
Revenu intéressant dès la première
journée sur la route. Chance ex-
ceptionnelle de vous créer un ave-
nir de tout repos. Changez vos heu-
res de loisir en heures productives.
Une voiture est requise, Ecrivez
de suite 3 LA COMPAGNIE J. R.
WATKINS, Dépt. Q-R.8, 2177 Mas.
son, Montréal,

Hôtel à vendre
A vendre pour cause dé santé, hôtel

et magasin, 10 chambres avec eau
chaude et eau froide, radiateur dans
chaque chambre. Restaurant, cabines
et grand magasin. Aussi un hangar de
35" x 60”. L'acheteur sera engagé com-
me gérant du Synâlcat des Pécheurs.

| S'adresser à L. P. DUBE, Hotel Royal,
tsie-Verte, P. @.
46-47-48-49-p.-p.

Demande de Soumission
La municipalité scolaire de St.

Honoré de Témiscouata demande
des soumissions pour la. construc.
tion d'une école de 30 x 80 dans
l'arrondissement No. 1.
Les plans et devis fournis par le

 

 

 

 

 

 

 

A Département de l'Instruction publi.
Tque peuvent être étudiés au bureau
du secrétaire soussigné.

Les commissaires d'écoles de la
municipalité susdite ne s'engagent

JW accepter ni la plus basse nf au.
cune des soumissions reçues.
Le soumissionnaire devra accom-

fpagner sa soumission d’un dépôt
égal à 10% du montant de sa sou-

| mission.
Les soumissions seront regues

jiüsqu'au 11 avril, 1944, ot seront
duvertes le même jour à sept heu.
res du soir.

Les soumissions devront

mot SOUMISSION” et devront être
aéremées au soussigné :

MAILION4 ”  

1
i

1

tre}
scelléen et porter sur l'enveloppe 18]

Methot & Gagné  

|
qq

  

“ Boîte Postale 101

 

- ROLAND CHAMBERLAND
ARPENTEUR GEOMETRE - INGENIEUR

Subdivision — Description technique
‘ Inventaire forestier.

28, rue dela Cour En face du Palais

  

   

      PORESTIER

de Justice. Tél. 158

 

   
  

  

DOUCET & GENDEIN Enr.
_OOURTIERS D’ASSURANOES

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

6 rue deIaCour, Rivière-du-Loup æ

  

 RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

 

  
  

‘Dr D. SAINDON
= Médecin - Chirurgien
1 . # I'Hopital

BUREAU. a :

= "186 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE

TEL 145

 

|Dr A. Couturier
Médecin-Ohirurgion

ce BUREAU:
12a4PM. - 6;à8PM.

Dimanche excepté

Spécialité : UROLOGIE
Maladies des reins et de la vessie).

Forage de la prostate .

Tél, 4103 St-Ludger
; Rivière-du-Loup.

 

—————
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{Raitice de Ia

 

 

Sureau 139
Résidence 208

LÉO BÉRUBÉ
AVOCAT

Bureau : 5 de la Cour
Résidence ; 4 Comaine

RIVIERE-DU-LOUP

TEL:

MEUBLES
Réparations de meubles de

nres, rembourrage de
divans, chesterfielo.
ste,

Tournage ok découpage.
Spécialité: oh

Reparation de matelas.
Pris les plus bas.

R. L. LEVESQUE
TH. 8341 88, Hôtel de Ville

RIVIERE-DU-LOUP.
Autos meubles à vendre.  
 

 

AVOCAT

- & rue de la Cour.
Pharmacie

LOUISDUGAL,BA, LLB.

RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.

     

  
  

CP. ais

 

Huile de charme

No 40

 

PARFUM PUR D'ORIENT. —
Exquis, mystérieux, durable, Dé-
veloppe un attrait irrésistible, puis-
sant et troublant. Charme votre a-
mour, Bouteille 1 dr, $1.00, par

2

$0.26). Embaliage discret,
Commandez à : .
PARFUMERIE IDEALE, ENRG.
Casier 1352, Québec, P. Q.

garanti.

 

M. Chs-Eugène Albert
Organiste à St-François-Xavier

Professeur d'orgue et de piano

Professeur de télégraphe.
à l’usage des Chemins de Fer

Studio: 41 rue Delâge.
Rivière-du-Loup, Station.

 

  
&veñdre plusieurs bellesterres

situées dans les paroisses sulvantes :
Packington, Les Etroits, St-Juste du
Lac, St-Eusèbe, Ste-Rose du Dégelé,
Notre-lLäine du Lac, Cabano, - Blen-
court, Lac des Aigles, - St-Louis, St-

Élzéar, St-Honoré, St-Hubert et St-
rAthanase. Plusfeurs de ces terres sont

! A’ vendre avec le roulant et d'autres
sans roulant. À vendre à sacrifice. Pour
prix et conditions, s'adresser à NAPO-

{LEON LETOURNEAU,Cabane,

 

s'engage à condutre. grâtuitement les

acheteurs sérieux.
483 à 51 p.

Le sucre est rarel
 

 

“ ACHETEZ et employez “SUCRI-
Hl NE” un bon substitut du sucre.

tre tous breuvages «chauds ou
} froids, Economise le sucre dans pñ-

tisseries, céréales, compotes,
serts, etc. AIDE AU RATIONNE-
MENT. Directions anglais et fran-
çais. (Echantillon sur demande 10c)
Emballage garanti. Livraison :rapi-

| de. PRIX MALLE PAYBE. Bou.
teflle 2 or. (1-30.75) (8-34.36)

: (12-$8.00). Boutellle 14 oz ($1-
$4.00). :

| Adresse commandes avec bon,
mandat à :

851, Bivä Charest, Québea, P. Q
8 3.5.0.

|| -Encouragez-
nosAnnonceurs

   
 

    
    
    

 

Tél, 428 :

 

Dr CAMILLE LÉVEILLÉ
MÉDECINVÉTÉRINAIRE

 

us, rue Lafontaine fp
Enface du “Saint-Laurent”

“ RIVIERE-DU-LOUP.

    

  

 

Jour et Nuit

 

"Corsets“Spencer”
pour vous. Démoustration gratuite

‘mes, hommes ot enfants, brassiéres,

Terre à vendre
|. Une terre ae 90 arpents, bien} |
bâtie, avec installation d’aqueduc. |
&ros roulant, engin a gazoline, mou-

ferme. Le tout à vendre à
bonnes conditions

trés
S'adresser à

CR
 

44-j. n. o.

 

Nous créons un dessin spécial

à domicile, Votre corset gardera sa
forme tant qu’il durera. Tous gen-
res de corsets, ceintures pour da-

corsets-supports orthopédiques, ma-
ternité, chirurgicaux, etc, E
ROSE-AIMEE d'ANJOU, corsetiè-
re recommandée, 13, rue Amyot, Ri-
vière-du-Loup. Tél. 874-4, |

 

LIQUIDE. Agréable au goût: Bu-]

des-|

LES BONS PRODUITS, ENRG.

10-4. n. 0,

“Pour trouver Votre idéal?...
Vous marier? vous distraire, faire
des connaissances, etc, faites par-
tie de notre club et bonnez-vous|
au Carnet Social, $1.00 par année.
Ecrives pour détails et listes des
membres au CLUB NATIONAL DE
CORRESPONDANCE, Caster Postal
1738, QUEBEC.
8-j, n. 0.
 

 

_— Piustours
dans le village de &t-Hubert et les
alentours; aussi le long du Chemin
Taché, dans 8t-Cyprien et St-Jean-
de-Dieu et le long du Chemin du
Lac Témiscouata. Plusieurs de ces
terres sont avec roulant, à vendre

tions, s’adresser à D SAIN-
DON, St-Modeste, qui s'engage à
conduire gratuitement les ache-
teurs sérieux. Téléphone 716.8,

Logement àlouer
 

sur le Boulevard Cartier, au No 1. Aus-
‘sf chambres à. louer. S'adresser &
MME CHARLES CUTNAM, No. 1, Bou: |
levard Cartier, Rivière-du-Loup,
4-5 no eee) kt

 

  

 

 

»  
b “L Personnel du Magasin i

-ARTHUR-L. PELLETIER ENRG.

{et bowenx d'offrir à

 

|Joyeuses Paques
-L. Pelletier,

Rivièrg-du-" Loupby Station°

 

      
 

   Enrg.

| Vérification municipale et scolaire |

d Impôtsur le revenu |
{Henri Pettigrew, BS.C.

 

VERIFICATEUR
Rapport de l'impôt sur le revenn

48 rue Fraser Tél. : 8884
RIVIERE-DU-LOUP,

lin à battre et toute la machinerie |. F
“nécessaire puur travaille» sur la].

M. LUDGER BOUCHARD, rat Prin- |
‘cipale, Cabano. su 5

 

  

 

“Correspondance” ||  
    

 

pelles terres à vendre|

à sacrifice. Pour prix et condi-}

Un logement de 4 appartements, situé

  

  

 

  

 

  

    

 

     

 

  

 

DrAntonio Paradis] Casgrain & Lizette
or. CHIRURGIE AVOCATS & PROCUREURS
Rayon X à j’Hôpital 7, rue de le Cour.

RIVIRRE-DU-LOUP.
—

Bureau à 2 heures p. m.
Tous les jours,

-- Dimanche excepté.
RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

Téléphone : 158.

Léon Casgrain, ©. &, M. 9P,
LP. Liuotte, ©. 5, M. BP.

 

 

Dr J. O. Benoit
MEDECIN- CHIRURGIEN

29, rue Lafontaine

Léon Paradis
… AVOCAT & PROCUREUR

  
Opérations à l’Hôpital. 5e EE

Bureau : 2 à 6 heures ÿ. m. Rue de l’Egiize, a
: “6 à 8 heures p. w. “RIVIERE-DU-LOUP.

        

 

   

  

 

      

  

   

  

     

   

 

  
    
   

T
- Dr LA Darisse Horace Cimon

8,rue Beaubien
Téléphone : 87

  

HEURES DE BUREAU:
2 hà4 hypm
“6% Là SY hp me © Téphone : S488. 
 

|DrH. Provencher    
  1 (nd FAURGIEN erie 5 ;.… CHIRURGIBN-DENTIS

TE

DE . 106 La FONTAINE ; ;

Rivière-du-toup | Press.
4foup| 108, rue Latontutne.

| RIVIERE-DU.LOUP, Centre.

    
 

 

[ra 204 Cars  5 ; e

| C.R. Anctil
ASSURANCES GENERALES

Feu, Vie, Automobiles,
Accidents, Maladie, Ete.

RIVIERE-DU-LOUP, Station.

Dr L.Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

831, rue Lafontaine.

‘RIVIERE-DU-LOUP  

 

 

“Lucien Bédard
© NOTAIRE
SYNDIC LICENCIÉ

Case Postale 190 . Téléphone 8 |

4, rue de la Cour+Rivière-du-Loup, P. Q.

  

-

  

DAVID E.RIOUX
AVOCAT ET PROOURRBUR

  

 

64 rétntonthine,7. Batten Lomas
“ RIVIERE-DU-LOUP, STATION.   

  

  Dr 4. E. PELLETIER, Spécialiste
De l’Hotel-Dieu de Quebss.

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.
Bureau a la Rivière-du-Loup,
au No. 329, rue Lafontaine,

le premier samedi ot lo troisième samedi
+. de chaque mois,
… “ Opérations à l'Hôpital.
“- ‘Péléphone 506

   
      

 

   

  

 

     
BLAISE FOURNIER a,00.|

AVOCAT - PROCUREUR 
Académie Commerciale

- BEAULIEU
RIV.-DU-LOUP

Académie bilingue ot privés
acceptée par le Département de
l’Instruction publique: classe
qui depuis 10 ans est sous la di-
rection du Prof. J.B, .
lien, possédant diplôme supé-
rieur d'enseignement de l'B, N.
Lavai de Québec, certificat de
“French 6° and “Publis Spea-
hing 8 10” du Harvard Univer
sity, Cambridge, Mass,

000, rue Lafontaine Tél. SOU
Pour informations, & à 6 hrs.     

   

   | vince Star|
    

~~ EDIFGE BANQUE PROVIAGIALE.
$19 Latomtaine

  

qurvos impressions de toutessortesTY ee A.

Rivière-da-Leup, I,&  
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“LE SAINT-LAURENT", 6 AVRIL 1944 ___pan ss

SYPHILITIQUE, NE CONTAMINE
PAS LES AUTRES

renaegsrret————   

Nos spécialités : Ciment,

0
.
c
e
c
c
o
c
o
c
c
o
c
o
e

No 4, rue

= POUR =
vos

Constructions - Réparations
Entretien

Vous trouverez tout ce que vous avez besoin
pour faire ces travaux à des

prix raisonnables.

 

murales Ten-Test et Gyproc, Laine minérale, Pa-
plier à couverture et à lambris, Insul-Brick,
Masonite-Barclay, Moulures, Portes, Châssis.

Demandez nos prix et échantillons.

NAP. DUMONT, Enr.
RIVIERE-DU-LOUP.

Chaux, Briques, Planches

Saint-Louis.

 

Les livres français
IMPRIMES AU CANADA

CONNAISSENT LE SUCCES
 

M. André Dussault, directeur des FRdi-
tlons Variétés. nous fait part qu’au
cours de l'année 1943, sa maison a mis
sur le marché du livre francais tout
prês d'un milllon d'exemplaires des
différents titres de son catalogue, Si
les nouveaux ouvrages publiés par cet-
te maison représentent la plus forte
neanortion de ce chiffre, la réimpres-
sion de plusieurs titres publiés en 1941
194? compte sur ce chiffre global
près de deux cent mille exemplaires,
M. Dussault mentionne que, dans la

provinces de Québec et dans les autres
provinces du Canada, le marché du N-
vre se développe três rapidement, phé-
nomène d'ailleurs constaté à l'heure
actuelle dans tous les pays. 11 note
également une reprise d'Intérêt pour
les ouvrages français aux États-Unis.
En 1940, après ia chute de la France,
les livres francais avalent subi une dé-
préciation très forte aux Etats-Unis,
Depuis quelques mois, le public améri-
cain s'est remis À acheter des livres
français. De plus l’enseignement du
français dans les écoles el les Uuniver-
sltés américaines connait aussi un r
gain de vie, ce qui entraine nécessni-
rement des achats répétés de livres on
langue française.

11 semble anssi gue, dans les pays de
l'Amérique du Sud ut partont à l’é-
tranger, le Canada suscite tine vive cu-
riosité, Des ouvrages comme Le Ca-
nada, puissance internationale, d'André
Siegfried sont très demandés par la
clientèle étrangère des lZditions Varié-
tés. Les ouvrages de Ringuct 30 Ar.
pents, Un monde était leur empire, ot
même À la maniére de... qui ext pours
tant d'intérêt local, sont demandés par
tes libraires étrangers ct ont eu nne
large diffusion au Congo Melge, en Amé-
rique du Sud, en Nonvelle-Calédonis of

  

même à Tahiti.
D'autres ouvrages canadieps commie

Initiation à l'art dramatique de Jeun
Fié*raud et Figures de danse par Marcel
Valois ont été en demande l'un aux
Etats-Unis et à Haitf, lautre en Ar-
gentine surtout où une école de dan-
se l'a même rendu obligatoire pour sès
élèves.
M. Dussault prévoit que l’année 1941

sera la plus importante année pour le
commarce du livre français publié au
Canada. Ses pronostics sont que le
marché des Etats-Unis deviendra de
ns en plus important, que l'exporta-

ion en Afrique du Nord qui très pro-
nahlement deviendra possible d’ict quel-
ques mois augmentera le chiffre d’af-
faires des éditeurs canadiens d'une fa-
con très marquée et que le marché lo-
cal doutblera sûrement sa consomma-
tion de livres français.

   

 

 

  

   

 

  ERxyten tm ce)

Nouveau Guide du Jardinier 1943-44

GRATIS
en achetant
un put
chacune
deu

 

     

    

  

     

{ N 5 CEL
TUCE ou Ce-
leri laitue, le
pat 15c< No
2977  POIREF
ornementaiz où
Bette à carde
RHUDAREE, Je

8 pat 20c. (descrip-
tons complètes dans le catalogue).

Envoyez 35c. en timbres ou bon-poste et
vous recevrez immédiatement les deux arti-
cles ci-haut mentionnés et notre nouveau
catalogue GRATIS.

Ÿ) WHDERRON zx GE
GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES

935 BLVD ST LAURENT MONTRÉAL

    

La barbarie
le Berlin

par G. K. CHESTERTON

“Définir le vrai sauvage, c'est dire
qu'il til quand il vous frappo et qu'il
hurle quand vous le fruppez.
extraordinaire Mégalité de jugement se
retrouve dans tous les actes ot dans
toutes les paroles qui viennent de Dore
n°.
Ruecourcie dans cette formule saisis-

sante, Cest le thème que “eloppe
Chesterton dans ce que Viennent
de publier Les Editions Variétés. La
culture de ce grand écrivain, fi-
fesse psychologique et sa connaissan-

dex lguropeens contribuent à faire
: ce livre Une analy pénétrante et

permanente de l'esprit allemand, où
mieux, de ee qu'il appelle l'esprit prus-
sien. -

Pour Chesterton, la base de Ja elvi-
lisation occidentale repose sur deux
priucipes adinis puartout mais que I
prit germanique n’a jamais voulu ;
connaître somme vitirlles : premier
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est l'idée promesse, le second Ves
prit de r procité, ln politique, on
effet, il ost savent opportun de foie
re une promt mids étrangement gô-

nant de Ju tenir.
A lu lueur de a livee, Le présence

actuelle du pouvemiement que l'Alle-
mage s'est donné  H'appuraiîit niulle-
ment comme un aceldent, et la politi-
que de cc gouvernement semble l'appli-
cation d'un système philusophique née
depuis que l'Allomagne est nation sou-
veraine, 

  

Cet ouvrage prend Un aspect vérita-

bilement propliétique si l'on ajoute ce
que Chesterton dit de l'Angleterre

qu'elle ronsciefies — une conseiener
tir dière, auttardés at imparfaite —-

  

  

 

tions Variétés, 1410, rae Stanley, Ment
réal.

Notre-Dame
par CHARLES PEGUY

une petite anthologic dosClos

écrites pur Poguy fla gloire do

  

5e
Sainte Vierge, Notre Dame, commun
l'appelle presque toujours. Ce live  
suite aux vuvrages de Péguy déjà pu-
bliés aux Editions Variétés, dans la
même collection : Prières, La France,
Pensées, Souvenirs.
La prière à Notre Pame a joué un

rôle décisif dans lu vie de Péguy. Elle
est située pour ainsi dire au plus pro-
fond de son être. De ce fait, et malgré
son influence capitale sur l'orientation

sez rarement dans son oeuvre,
dans deux longs passages des mys
et dans la tapisserie de Notre Dame,
qui se trouve ici presque en entier (en
ajoutant même la cinquième prière dans
la cathédraie de Chartres, qui était
vestée inédite).

  

  
  

Ces pages consacrées À la Sainte
Vierge sont particuli ment  impor-
tantes. Te atyle de ! uy tend évi-
demment à prendre ici la forme tra-
ditionnelle de la litanie. Qu'on veuil-
le bien lire comme une litanie le texte
du porche. On pénètrera beaucoup plus
profondément la pensée de l'auteur, on
communiera beaucoup plas directement
avec son Âme.
Péguy. qu'on le veuille ou non, est

un auteur mystique. Son oeuvre abou-
tit à ce sommet. Et on trouvera dans
ce petit livre, beaucoup plus de pa-
ges mystiques que dans quelques-uns
deu précédents. Mals sont-elles dépln-
cies dans une collection catholique? Et

1 comment parler de la Sainte Vierge au-
 
 

  

pointure durable, 100% pure.
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   LGUERIE
*& LACQUERS

Il suffit des premières approches du printemps pour qu'immédiate-
ment fous ceux qui ontl'intention de peinturer découvrent”l'ensei-
gne familière Martin-Senour, bien qu'elle soit en évidence durant
toute l'année. C'est quele printemps a toujours été la saison propice
à la protection et l'embellissement de la propriété au moyen de
peinture et que l'enseigne Martin-Senour est le symbole d'une

Partout où vous voyez l'enseigne Martin-Senour vous êtes assuré
de trouver là une peinture résistante et d'une beauté de longue
durée. C'est l'enseigne qui accueille d'un méme coup le printemps
et la perspective d'embellir tout en accomplissant notre devoir
civique de protéger la propriété.

ALRATIONTIASIN ENSANUS

AMIS

    

 
SENOUR®

  

 

  
   

  
   

 

      
   

Cette

    

le oir un devoir queleonque enve

le teutemisme"; et plus loin que
lreuer de lANemagne, dans le désastre
moderne, est venue pour Wie liege
part dé es qu'elle u eru l'Angleterre
xiniple quand elle © hint

subtile" Voilà des € qu'il est ni
inopportun, ni inutile de rappeler à

l'heure actuelle
La prophétie de Chesterton apparaît

ici pertinente, très efficace et très
émouvante, A
Un volume de 176 pages qrabli” par:

Les Editions Vurlétés. Prix: #00,”
par la poste, $1.10. Kn vente dans tous
tes les bonnes Hbruiries et aux Pdi-

  

 

  

REUNION ANNUELLE DE LA
SOCIETE ST-LOUIS DE GONZAGUE
A STE-ANNE DE LA POCATIERE

A———————

Ste-Anne de la Pouutière, ILN.C.

~— Le 29 mars dernier in Socièté Ste

{ Loula de Gonzague du Collége de Ste-

Anne donnait sa séançe pullique an-,

nuelle devant toute la communauté et

lun bienvelllant audituir de parents et
d'amis.

Le programme des plus prometteurs

! n'a pas déçu l’attente des auditeurs. M.

“le président de la Société, Jacques Ia-

forest, à prononcé un discours acadé-

inique dans lequel iI rappela lu vie du

Dr Jean-Baptiste Charcot, fils Qu fa-

meux médecin Jean-Martin Charcot,

apécialiste en neurologie et fondateur

de la Salpétrière, Charcot voulut être

digne de son père et justifier person-

nellement le nom qu’il portait. TJ dé-

sirait exceller en quelque chose, M.

Laforest rappela également que Char-

cot avait fait du brillantes études de

 
médecine, au cours desquelles il avait
obtenu son diplôme de capitaine au

long cours. Dans la suite, Charcot

cheta un petit bâtiment à un mat qu'il,

remplaça par la sulte par un autre

trois fois plus gros du non de “Pours

quoi pas” Confiant en lui-même, il
se risqua hors de la Seine, remonta le

Nil et en 1900 faisait le tour de l'Ir-
lande. Quelques mois plus tard avec

des mantelots, officiers et collabora -

teurs, il entreprenait Une expédition

scientifique dans les iles Shetland, Hé-

brides et Feroe, Le gouvernement lui

vonfinit Vanndée suivante une mission

offictelle : étudier les pécheries des ha-

loiniers des Iles Feroe vers le Nord.

Ce grand travaillant avait réalisé son

| rêve jeunesse, Aussi rien ne lui

Pinamquait de la science du marin et de

“lt science du chef, Après avoir rendu

; de précieux services aux Académies de

Science et de Médecine, par ses recher-

ches sur l'uvéanographie, Charcot mou-

 
de
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rat en 1936 alors qu'au cours de la dis

xième croisière au Groenland, “Le

Feurgtoi par” fut ncsaîllii en pleine

nuit par un vent d'ouragan au large

de l'Irlande, Contre les luttes avec les

flots, les (vacas de toules sortes, son

antidote c'était le travail.

fit M. le Président conclut son éle-

quent discours par ces paroles : ‘Sa

vie à été grande et méritante parce

qu'il a été un élève d'abord, puis un

humme d'idéal et d'action. St Charcot!
a pu s'élever jusqu'à l'héroisme c'est
grâce à une fidélité de tous les instants
4 son idéal d'enfant, idéal qui a treu-
Vvé son expression dans ce mot ‘’Pour-
quoi pas”.

Après le rapport du secrétaire M.
Isidore Deaulieu et la promotion aux

grades par M. Léonce Vézina, Mgr Wil-
frid Lebon, P,D., supérieur du Collège

prenant la parole félicita les étudiants

des résultats obtenus durant le premier

semestre. Mgr Lebon recommanda aux

jeunes le travail pour remplir leur de-
voir, et acquérir la science qui leur

sera nécessaire. “ll vous faut, de

plus grandes connaissances, dit-il, vous

avez À votre disposition des moyens

plus perfectionnés que vos prédéces-

seurs, c'est à vous d’en profiter pour

étendre le champ de votre culture ine

tellectuelle, vous avez des cercles d'é-

tudes qui orientent et unissent vos ac-

tivités et vos efforts. Mgr le supé-

rieur signala ensuite les émissions col.

légiales qui se poursuivent chaque mar-

di au poste CHGB et conclut par ces
paroles : ‘Travaillez comme les an-
ciens, pour maintenir le drapeau du de-

voir et de l'honneur. Demandez À vo-
tre patron St-Louis du Gonzague de

faire de vous des chrétiens et des apô-

tres”
Les petits Chanteurs de la Madone

interprétèrent ensuite ‘’Barcarolle’”” de

Claude Augé et ‘Au bois du rossigna-

let”. La partie théatrale de la séance
toujours captivante pour un jeune nu-
ditoire offrait un opéra en un acte de

Yabbé Auguste Brossard : ‘La Mado-

ne de Venise". L'opéra comportait

une ouverture instrumentale, des

citatifs, des airs pour solistes, des

duos, des choeurs et même un ballet

ou danse. Le tout fut parfaitement

réussi, Les figurants étaient MM, TL.

Lepage, G. Léveills, G. St-Hilaire, G.
Beaudoin, A. Rousseau, R. Gagnon, M.

Dussault. M. Pierre Bouchard était au

piano d'accompagnement.
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La sainteté
de la femme

par le Pére Paul DONCOEUR, S.J.

La condition fondamentale de

sainteté de la femme. — Le sanc-

 

la

 

 

  
     

 

   

  

, ; ; L'auteur de cet étonnant livre

tuaire de ta maison. — La saneti-! viennent de publier Les Editions

fication de l'amour, — Donner sa, viétés, montre Lucifer au coeur de vha-

vie. cun de nous, C'est ul qui guide nos

TT actions, oriente nos pensées, fait de

Le Père trnieoeur pose crionemient, nous des automates. M est maitre de

en pleine armosphère moderne, le pro- nos destinées ot, au XXe siecle, Poh

blême de la vainteté feminine, Le servateur qui se promène dans les
wore constant des coutingences histo- grandes villes voit l'embre de Lucifer

tique 5, des couditions présentes de là partout aur le visage des hommes,

vie sociales, ue Tempêche pas d'asseoir, Dans les rues des capitales, le flot hu-

ses Lecons sûr les principales IiNMNuä- {main passe et repasse, Des hommes

Blox de In nature ot de fc fois CunceéP-{zgans volonté marchent. Tous les viea-

! tion rm ise qui ne craint pas! pres se ressemblent. Tous les crostu-

Vair du lave et nous ivre an ebseigies mes sont semblables. Un chapeau de

Ment biden urgent.

| fue a or ot a ee te tunt de jeunes filles modernes, mais
, loppement Jogique de vérités € opine ; ; ; ; ;

| sipes qui forment un véritable corpseea

de doctrine. ; homme, seulement différente - ‘C'est

fools sainteté de he fone HUE SP très réellement le sort de la Chrétienté

rait-ells un beter, win reve CAIN Le ul est entre vos mains” mesdames
mariage n'est-il pa acte de renon-

 

un

ciation À la sainteté” 7

Pare le nous dire que

wed ef de saintes Tnères nous sont plu,

héros, que les

que thaumatur-

 morpas, Et l

saintes épou-

 

de

ten sanécersaires que

Vants et peut-être tes

 

tre

 

Lit condition fondamentale de cette

sufiteté de la femme, c'est d'abord le

respect de sn nature fétiinine, de son

être propre de femme. Ta sainteté loin

de détourner un être de son axe na-

turel, l'y ramène, T'auteur a des li-

ences splendides sur cro respect de la

volonté créatrice inscrite au coeur des

choses. 11 a de ces mots inoubliables ©

“Le lieu du votre sainteté, c'est je le

répète, Ja maison”
U frappe au coeur le masculinisme

 

treme ut qu'eu mystique ?
Notre Trome Unie NOUVEAUTÉ qui à été

publiée en France, en 1641,
Un volume de 64 pages dans Ia cols

tection Catholique publiée par Les Edi-
tions Variétés Prix : 40e, par la pos-
te dhe. Jin vente dans toutes les bon-
nes librairies et aux Faditions Variôtés,
1116, rav Rtanlev, Montréal, ?

Saint-Antonin
Dimanche le 26 mars au soir, il

y à eu réunion de famille à la ré-
sidence de M. Edmond Quinn, à
l’occasion du 80ème anniversaire
de naissance de sa mère, Mme Ho-
noré Quinn. Une bourse fut don-
née à la jubilaire par ses enfants et
présentée par son petit fils Nor-
mand Beaulieu, de Rivière-du-Loup.
Ele recut aussi de ses parents et
amis, Mme Quinn, quoique très
surprise et émue, sut remercier
par des paroles aimables. Etaient
présents à cette belle fête de fa-
mille, ses enfants, M. et Mme Fré-
déric Jerron, de St-Louis, M. et

Mme Elzéar Lavoie, M. et Mme Ar.

thur Dufour, M, et Mme Josaphat

Beaulieu, de Rivière-du-Loup, M.

et Mme Georges Laforest, de St-

André, M. et Mme Dieudonné Le-
bel, M, et Mme Julien Quinn, de

St-Antonin, Edmond Quinn, sous-

officier de marine, de Québec; ses

petits enfants, Lucile Lavoie, Mo-

nique et Normand Beaulieu, M. et

Mme Léopold Pelletier, de Riviè-

re-du-Loup, Adrienne Perron, de

St-Louis, Georgette Lebel et Nelson

Quinn, de St-Antonin; ses deux ar-

rières petits fils, Yvan et André Pel-

letier, de Rivière-du-Loup; ses frè-

res et belles-soeurs, M, et Mme

Théophile Fortin, de Québec, M. et

Mme André Fortin, de St-Antonin;
sa belle-soeur, Mme Joseph Fortin,

de St-Antonin. Assistaient aussi

plusieurs neveux et nièces et une

foule d’amis dontil serait trop long

d’énumérer la liste, Tous se sépa-

rèrent en emportant un bon souve-

nir de cette soirée et en formant le

voeu de se réunir encore dans dix

ans.

 

Une qui y assistait.

pAINKILLER
       
  

DUS EN POUR

La conquête
de la paix

par YVAN GOLL

 

 

 

 

Comment se peut-il?

vous BRUCEI.
Petit livre à répandre et à méditer

sérieusement en nos temps d'égalitaris-

me stupide, d’agonie de la vie de fa-

mille et de gaspillage de l'amour.

Volume de 75 pages. Prix : 3hc, par
poste 10c. En vente aux Editions

3425, rue St-Denis, Montréal.

Prenez, lisez et

Lit

Itidew,

  

Saint-Alexandre
Feu M, Samuel Pelletier.—
Nous avons le regret d'appron-

dre le décès, le 22 mars, d’un vieux
citoyen bien estimé de notre pa-
roisse, M. Samuel! Pelletier, époux
te Dame Amanda Lapointe, à l’âge

de 79 ans.
Ses funérailles ont eu lieu sa-

medi en l’église paroissiale au mi.
lieu d’un grand concours de pa.
rents et d’amis. M. l’abbé Joseph
Dumont, neveu du défunt et curé
de St.Joseph de Kamouraska, offi.
ciait. Au choeur assistajent MM.
les abbés J..Z, Raymond, curé de
la paroisse, Camille Giasson, vicai.
re, Charles.Eug. Lapointe, vicaire
à St-Pascal et neveu du défunt.
Syivio Chénard, vicaire à St-Anto-

nin.
M, Alexandro Bérubé portait la

croix. Iles porteurs du corps é-
talent MM, Gérard Bélanger, Ca.
mille Dumais, Louis Bernier et C..
E. Bernier. M. Joseph Beaupré
conduisaît le corbillard.

Condutsaient le deuil : le fils du
défunt, MM. Grégoire, Albert et C..
Eugène Pelletier; ses filles, les RR.

SS. St-Jean de la Lande et St.Ga-
brie] Lallemand, des Soeurs de la
Charité, de Québec, Mmes Adélard
Pelletier, Armand Voyer, Adélard
Picard et J. D. Castonguay; ses
beaux-fils, MM. Adélard Pelletier.
Armand Voyer, J. D. Castonguay et
Ovila St.Pierre; ses belles.filles,
Mmes Camille, Grégoire, Albert at
Charles.Eugéne Pelletier; ses fra.

res: le R. Fr, François Pelletier,
O.M.1., et Joseph Pelletier: ses
soeurs, Mmes Cyprien Lagacé et
Alcide Dumont, ainsi que plusieurs
petits.fils et petites-filles, neveux
et nièces, cousins et cousines.
A tous les membres de la famil.

le, nous offrons l'expression de nos
profondes condoléances.
Décès de Mme Louis Soucy.—
Naus avons le regret d'annoncer

le décès, dimanche dernier, de Da-
me Louis Soucy, née Mélinda Béru-
bé, à l'âge de 58 ans et 1 mois.

Outre son époux, la défunte lais-
se dans le deuil ses enfants : Jean,

 

étudiant; Mme A. Boulanger
(Rachel), Mme L. P. Latulippe
(Simone), Mme Albert Mercier
(frène), de Québec, Mme René Ga-
gnon (Gertrude), de Baie St-Paul,
Miles Corinne et Hélène Soucy, de
Québec: ses gendres, MM. P. A.
Boulanger, René Gagnon, L. P. La-
tulippe et Albert Mercier; un frè.
re, M. Alfred Bérubé, de St-Augus-
tin; une soeur, Mme Xavier Bos.
sé (Antoinette); ses beaux-frères.
MM. Xavier Bossé, Dominique et
Ludger Soucy, de St-Augustin, Di-
dier et Jean Soucy, de Nashua: ses
neveux et nièces, le R. P. Wilfrid
Soucy, de Hull, Sr St.Antonin, du
Bon Pasteur, Sr St.Didier, du cou.

Nous savons que In syphilis est
insidieuse, et se transmet souvent
durant les périodes où elles ne se
manifeste par aucun autre symptô-
me qu'une réaction de Wasserfaann
positive, Lorsque la réaction est
nettement positive et contrôlée,
l'examen du sang suffit à prouver
ia syphilis, Mais il ne permet pas
de distinguer l'infection récente et
contagieuse, de celle qui a duré
plus de quatre ans et n'offre plus
de danger que pour la personne at.
teinte. A défaut de symptômes,
les antécédents, parfais l’histoire
de traitements antérieurs, serviront
à orienter le médecin, Son premier
souci est de rassurer la malade.

Entre le médecin et son patient,
doit s'établir une étroite collabo-
ration, reposant sur une confiance
mutuelle. Elle permettra de réta-
blir Jes faits, de remonter à l’ori-
gine de l'infection et de détermi-
ner une ligne de conduite pour le
patient, Il acceptera volontiers le
traitement, si l'on a ré@ussi À lu con-
vaincre des congéquenaes graves de
sa maladie, Mais, en plus de dé.
sirer vivement guérir, le syphiliti-
que, s’il est ‘à la période contagieu-
se, doit prendre une franche dé.
termination de protéger les autres.

Et agir autrement serait un crime,
et il n’en est pas de plus grand que
la contamination d'une épouse, et
d'enfants qui nultraient avec la ter-
rible maladie, Le syphilitique doit
avoir le courage de mettre d'em-
Dlée au-dessus de toute autre con-
widération, sa responsabilité morale
et ses devoirs sociaux. Par 1a mé.
me il s’assurera le respect et con.
servera les affections auxquels il a
droit. Son état n'est d'ailleurs que
passuger et bientôt 1] n’en paraîtra
plus rien, si le traitement est ap-
pliqué suns retard et comme il
convient.

En somme, la syphilis ne doit pas
être autre chose, à nos yeux,
qu’une maladie grave, mais guéris.
sable, très contagieuse À ses dé-
buts, Pour se prémunir contre ses
dangers, il faut en discuter libre.

ment, sans honte, mener uné vie
saine, se soumettre À examen du
Rang, et au traitement, s'il y à lieu.
En particulier avant le mariage,

l'examen du sang est une mesure
qui s’impose. Méme elle devrait
étre obligatoire, et nous sommes
redevables aux évéques de notre
province de l'avoir favorisée, en de-
mandant le certificat prénuptial.

 

feutre sur l'oeil. Un mardessus gris.

Les hommes sont sourds malgré leurs

deux oreilles, honteux malgré leurs

grands moyens, méchants malgré leur

bonne volonté.

Le courant humain se hâte,

mes se hittent,

I.es hom-

Is n'ont pax le temps.

Ms sont obligés de se presser, de se

bousculer. Cur, comme ila disent, flu

travaillent. Travailler.,  a&jourd'hui,

consiste À acheter un ohjet et À le ven-

dre. Les hommes ne pensent à rien,

ils n'espêrent rien d'autre que do re-

vendre cé qu’ils ont acheté,

Fourtant, ves hommes ont mal dor-

mi, la nuit Hs ent en pour, en tous-

sant, d'attraper une pneumonie,  J'uis

ils ont rove que leur mère vivait en

core et qu’elle leur passait la main

sur les cheveux. Hs ont même pleu-

re Mais le matin, le café nu lait tros

chaud leur n rendu toutes leurs fore

ces. lu ont de suite snngê qu'il fallait

vendre, acheter, vendre, Ils ont ven-

du, en se rusint. Ils ont acheté en

priant, ls ont veudu, en embrassant

leur petite Te Lucifer «at rol du

 
destin.

Yvan Goll

nique.

n'est pas un berifvain ey-

Son humour est sans méchan-

ceté. Son ironie nous amuse,

émeut, nous atteint parfois

ment, mais on sent que ses flèches,

nous les adresse parece qu'il

hommes et leur voudrait

meilleur.

Un volume da 144 pages publié par

Les Editions Variétés Prix $1 Go,

par la poste $1.10. En vente dans

toutes les bonnes librairies ot aux

Editions Variétés, 1410, rue Staniey,

Montréal,

nous

eruelle-

il

les

destin

aime

un

Lucif illissant
par PIERRE RICOUR

A ta tin de la dernidre guerre, en

14919, on a olamd que Jes horreurs qu'on

venalt de voir ne re répâteraient plus

 

Four arriver À cette paix permanente

dout on parlait et que l'on désirait, les

pays vainqueurs Tirent des sacrifices

 

 

services sociaux; 1} désire aussi

i qui conviennent à cette fin.

Anciens combattants :—

commission ou une

uvhéteur où autrement”.

M. 

ONSDEMANDE DES FERMES
OU LOPINS DE TERRE

Le Directeur chargé de l'application de la Loi concernant
l'Etablissement rural des Soldats désire obtenir des renseigne-
meuts relatifs aux terres mesurant de 40 à 100 acres ou plus,
dont le sol est productif et qui sont pourvues de bâtiments ba-
bitables, d'une approvisionnement d’eau satisfaisant et dont le
site est favorable eu ve qui a trait au marché, aux écoles et aux

les lopins de terre pouvant constituer de petites propriétés ru-
rales, avec ou sans bâtiments, À proximité des cités, villes ou vil.
lages de la province de Québec, où fl existe de bonnes perspec.
tives d'emploi dans l'industrie, le commerce ou l'agriculture.

Les terres de cette catégorie sont nécessaires au rétablisse- »
ment des démobilisés de l'Armée active canadienne, et le Direc.
teur est prêt à faire l'achat immédiat, au comptant, des terres

Pour la gouverne des propriétaires de terres que la présente
annonce intéresse, il est important de tenir compte de la cita-
tion suivante tirée de la Loi de 1942 sur les terres destinées aux

‘Nulle personne, firme ou corporation
d'exiger ni de percevoir à l'encontre ou de la part de toute
autre personne, firme ou corporation, une gratification, une

rémunération
rendus dans la vente d'un bien-fonds quelconque au Direc.
leur, que ce soit pour la découverte ou la présentation d’un

Adressez toutes réponses à

STEPHANE BOILY,
Sarintendant provincial, Service fédéral

d'Etablissement rural des Soldats,

Edifies Olivier, Sherbrooke, P. Q.

des renseignements concernant

n’a le droit

anticipée pour services

 
 

 

le désormement général fut préconisé:

la Soctété des Nations fut créée.

Et pourtant vingt-cinq ans plus tard,
le monde se trouve de nouveau plongé

at plus profond d'une guerre meurtrià- !
re et apartout travers les puys de-

vastés règne une haine implacable, per- |

sistante. i
Pierre Mivour, dans ve livre Atonnant;

que viennent de publier & Montréal Les

Editions Variétés, 5€ demande pourquoi

l'humanité en est venus 4 un tel point

11 étudie les causes, (1 remonte aux

temps anclens ot analyse l'histoire des

Euerres pour les comparer À celle d'au-

jourd'hui,

Après avoir tiré de l'Histoire ses pré-

mices, Rivourt, emplovant toutes les

FESROUTTES dé son #eprit node ree, ex

plique et diseute les diverses relations

gui sont actueliginent proposées par les

factions des Geux camps ot discutées par,

les hommes d'Etat pour tuer la queriti.

Pterre Kicour donne des pointy

!vVue neufs, Jusqu'ici brümeux 5

de 
vu-

Elæs, sur le fitau qui depuis la nals-
sancé du monde ronge l'humanité. A la

lecture de son livre, la guerra nous ap-

parait sous un Jour différent et sous on

Angle autre que celui qu'on étudie ordl-
nairement.

Plerre Ricour a la souol do dépasser
la guerre dans son action destructive.

Ce qui l'Intéresse particulièrement, c'est

Ja reconstruction du monde. C'est pour-
quoi il consacre un chapitre entier &

l'étude du problème russe.
Est-ce, cotte fois, la dernière guerre?
demande-t-on, Cela dépend, ré-

pond Ricour, de ce que l'on acceptera
comme la paix et de ce que les hom-
mes proposeront pour l'avenir.

Lisez cette nouveauté originale sur

une question vitale pour vous et pour
vos enfants.

Un volume de 220 pages publié par
Les Editions Variétés. Prix: $1.25,

pur la poste $1.36. En vente dans tou-
tes tes bonnes Hbrairies et aux Rditlons

Variétés, 1410, rue Btanloy, Montréal.

Be

 

 vent de Ste.Croix, Nashua; ses pe.
tits-onfants, Henri, Laurette et Aga-
the Boulanger, Ruth et Gisèle Ga-,
gnon, Patrick Latulippe et Lucile
Mercier.

Les funérailles ont eu Heu le 28
mars, en l'église paroissiale, au mi-
lieu d'une nombreuse assistance
de parents et d'amis. |
A la famille en deuil nous of. 7° 3

{

CONTUSIONS ETC
€ | frons nos plus vives condoléances.

 

 
DÉFIEZ-VOUS DE VOTRE OPTIMISME

L y a des gens qui vous disent: "La guerre achève:

on va pouvoir enfin souffler!’ Eh bien, moi, je

vous le dis carrément:

combattants ont encore de

et votre tâche à vous, les

Il est vrai que le Pays

Nos

terribles batailles à livrer,

civils, est loin d'être finie.

Vous vous trompez.

s'est assuré d'importants

avantages en formant une grande armée, une grande

marine, une grande aviation, et en organisant la

production de manière à fournir à nos combattants

des tonnes de vivres, de munitions et d'équipement

de toute sorte. Mais il est indispensable que votre

effort soit soutenu jusqu’au bout, jusqu'à la victoire.

À nous aussi soldats, marins, aviateurs on demande de

prêter notre argent, d'acheter des Obligations de la

Victoire. Et veuillez croire que c'est plus facile que

de faire face à un tank ou à un avion ennemi,

Vous aussi, les civils, vous pouvez faire la guerre, et

de deux façons: en travaillant et en prêtant votre

argent. Vous aussi vous voulez que la guerre finisse

au plus tôt? Eh bien, fournissez-nous les armes qu'il
nous faut pour hâter la victoire; achetez le plus

d'Obligations possible, et comptez sur nous.

 

 

 

Que ferez-vous au VI£ Emprunt de la Victoire?

WAVPL * 12 COMITE NATIONAL DIS ANANCES DE GUENIE
peee |
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TINSLA MORBIDITE

de 50%notremorbidit àpop géné

Batonstel estle mot d'ordreque, aux familles atteintes;

vient de lancer l'épidémiologiste de des eaux4‘alimentation.
la province: pour l'année1944.Le. {ore de à

programme de la lutte anti-typhique- ea

+ 12 articles suivants quis'adressent.

# pon seulement aux- ‘hygiéniste :

aux médecins, mais à-tous Ceuxqui -

tiennent à cé que, dans le Québec.

coda salubrité la plus complète règne

Essayerd'obtenirdumédecin

“déclaration bâtive; dépister |

gneusement les cas secondat en ath

gl que les. cas.Gachés | ;

“enquête épidémiclogiq

que eas; rapport” ép

complet sur chaque’ éclosion a

velllance des contacts  familiau

© vaccination des.conta

“zesteue famili

ment. des mesures d

et des Flogvied in } . et

“por ‘et des’
aTsur cultures né atives

urveillancea

asuenou
dire ue: laan ura dimi-

Commie là retraite ‘des in
Vient d’avoir tien, 11
“de premier yendi
“traction -spéciale
quart d'heure des-
dre le-premier -

“Jacques Langiset Jean 3
‘at coux de Sainte-Croix, MM Jean:

 

Dodd aident à Îe nettoyer, donnant à ln
asture une chance de restaurer‘santé+
Énergie. Facilesà prendre, Sores.11

‘ Pilules Doddpour le Rein.

Sirmenage, soucisQue
peut-btre la couseque vous mariquez d'entraîtet
d'énergie; que vous souffrez--de migraines, êtes
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